
IMPRESSIONS

DE LORRAINE

Là Lorraine, pour notre enfance
patriote, fut un nom de douceur
et de tristesse. C'était le nom de
la province littéralement mutilée,
dont un lambeau avait été arraché
du reste du corps par une violence
toute brutale, sans l'ombre d'un
prétexte.

Ces jours derniers, j'ai revu la
Lorraine mosellane, Metz et ses
raflinements, les champs recon-
quis, les vallées qui nourrissent
un peuple dense, et les grands pla-
teaux où cheminent des paysans
têtus.

Ce n'est plus un spectacle de
ik- lancolie. C'est une image de

v sance, de rude labeur, de
.ance réaliste dans l'effort et

s la liberté.
t'a fréquentant les Lorrains,

sans rien leur offrir ni leur
demander, j'ai eu l'impression
qu'à l'égard de ces Français de
l'Est, qui ont souffert, mais dont
le caractère fut toujours à la fois
de rester fidèle et de no pas se
payer de mots, j'ai eu l'impression,
dis-je, que, peut-être, nous avions
pris l'habitude de faire trop de lit-
térature. Ce sont des hommes, fort
heureusement, qui ont le goût de
construire plus que de s'attendrir.

Je pense à ce qu'écrirait aujour-
d'hui Maurice Barrès, s'il revenait
parmi nous, pour nous décrire
sa Lorraine retrouvée. J'imagine
qu'il renoncerait aux pèlerinages
romantiques, nous montrerait une
agriculture lorraine en plein essor,
conduite au progrès par des hom-
mes ingénieux et zélés; nous pein-
drait les rangs de hautes che-
minées qui annoncent au ciel la
splendeur pacifique des foules
en travail nous présenterait les
rythmes complexes du commerce
dans cette région de carrefours
nous indiquerait, enfin, que les
distinguo politiques ou adminis-
tratifs intéressent moins ce peuple
'lue la recherche du bien-être
,ocial et la pratique effective des

ibertés.

Oui, les coteaux lorrains, comme
toutes les collines de France, exha-
lent une poésie à l'automne. Mais
le-problème de nos provinces de
l'Est n'est pas un problème senti-
mental. C'est un problème de mise
,3H valeur positive des chances
nouvelles qui s'offrent à la patrie
tout entière, rétablie dans l'inté-
grité de son cadre historique.

Je dis bien « les chances nou-
;;elles qui s'oflrent à la patrie tout
entière. » En Lorraine comme en
'Alsace, des voix plus ou moins
f«crètes voudraient persuader à
des populations de bonne foi que

France est une nation vieille
mt l'énergie se perd en chicanes

partis et en rivalités de per-
nnes ou de clochers. Mais les

î wrains, comme les Alsaciens,ont
'3 yeux trop près des réalités pour

•:<-• laisser induire en erreur par de
;• mples calomnies. Il savent que
fi ms aucun pays du monde n'a

imais existé de gouvernement
parfait. Ils savent que le plus
grand empire, le plus solide et le
plus paisible, hormis l'Empire
britannique, est celui de la France
fit do ses colonies. Ils savent
comment l'ignoreraient-ils ?
qu'aucun peuple n'aurait fait au
Maroc, en quelques années, ce
qu'y ont fait les Français, sous la
conduite d'un Lorrain, Lyautey. Ils
savent que la France a réussi ce
tour de force incroyablede recons-
truire, seule» ses régions dévastées
et d'assainir ses finances sur son
propre travail, sans aliéner sa
liberté. Ils savent que la France
possède l'économie la plus stable
de l'Europe, et que l'on ne voit
point, chez nous, les masses som-
bres de chômeurs, cauchemars de
l'Angleterre, de l'Allemagne, de
l'Italie.

Non, la calomnie générale ne
porte pas contre de telles réalités.
Ce qui trouble les Français de
l'Est, c'est autre chose.

Ce qui les trouble je l'écris en
assumant le risque d'erreur
c'est qu'on ait l'air, par excès, sans
'doute, d'affection ou de zèle, de les
traiter en mineurs, en Français
qu'il faut diriger, conseiller, ins-
truire. Une telle méthode, appli-
quée le plus souvent inconsciem-
ment, froisse et inquiète. Elle
froisse des populations qui ont,
peut-être, des enseignements à
recevoir, mais qui ont aussi des
leçons à donner. Elle les inquiète,
parce q,ue des hommes traités en
mineurs ne savent jamais où on
les mène. Le mieux serait de ne
rien dramatiser et de laisser l'ave-
nir, qui promet d'être beau pour
tous. résoudre les aigreurs de
détail par l'optimisme d'un élan
d'ensemble.

Prenez ce vin rosé, me dit un
Lorrain; il est de chez nous et il
est, à mon goût, le meilleur des
vins.

Puis il me regarde, narquois:
Cela ne vent pas dire que je

sois autonomiste.
Sur quoi je remarque

En Bourgogne, chaque vigne-
ron de chaque village se ferait tuer
pour soutenir que son vin est le
meilleur. Mais personne n'a l'idée
d'y voir une conspiration.

Lucien ROAUER.

M. Chamberlain

va mieux

Cette photographie, que reproduit no-
tre confrère anglais le Tatler, et qui a
été prise à Los Angeles, au cours de la
croisière de convalescence qu'accomplit
sir Austen Chamberlain sur les cotes de
Californie, montre que le ministre des
Affaires étrangères britannique a, d'ores
et déjà, retrouvé la eanté et mème sa
traditionnelle bonne humeur.

APRÈS LE RAID TRANSATLANTIQUE

DU "COMTE-ZEPPELIN"

Le docteur Eckener cherche des capitaux
New- York, 17 octobre [ilâp. Times.)

Le Dr Eckener a déclaré aujourd'huiqu espérait, durant son séjour aux
Etats-Unis. intéresser les capitalistes
américains à son projet de service trans-
atlantique régulier de dirigeables.

TI estime qu'il faudrait 14 millions de
dollars pour la construction des zeppe-
lins et de bases appropriées. Sur cette
somme, 8 millions de dollars seraient
affectas il l'achat de quatre dirigeables,
dont lieux en Allemagne et deux en
Amérique. Les 6 millions de dollars res-
lants seraient employés à l'érection de
hangars près de Baie et à Baltimore ou
Washington.

Sans nommer expressément XI. Henry
Ford, M. Eckener a dit qu'il espérait
l'appui d'un fabricant d'automobiles déjà
très intéresse par son projet.

Le dramaturge allemand Sudermanu
est gravement malade

Berlin, 17 octobre (rl. Petit Parisien.)
Le grand dramaturge allemand, Her-

mann Sudermann, dont plusieurs piè-
ces, en particulier V Honneur ont été
jouées à Paris et dont les romans ont
été pour la plupart traduits en français,
est actuellement gravement malade.

Agé de soixante-dix ans, il a tout le
côté gauche du <-orps .ÇûnmlètejïieaL US.
raiysé et a dû être transporté dans un

Sudermannétait en train de terminer
unâ pièce* do théâtre qui n'était d'ail-
leurs pas destinée la scène.

M. Clemenceau assiste au déjeuner
de la presse anglo-américaine

Le déjeuner de la presse anglo-
américame avait lieu hier dans un
restaurant du cenlre. Apprenant que
XI. Clemenceau ec trouvait dans une
salle au-dessous, nos confrères anglo-
saxons invitèrent l'ancien président du
Conseil à venir prendre placc parmi
eux. Le Tigre ne se fit pas prier. Très
alerte et très enjoué, il prononça, la
fin du repas, un court speech en anglais
qu'il termina en buvant à l'amitié franco-
anglo-américaine.

La pose de la première pierre
de la nouvelle gare de l'Est

La cérémonie de la pose de la pre-
mière pierre de la nouvelle gare de
l'Est aura lieu samedi prochain, à
15 heures, en présence de M. Tardieu,
ministre des Travaux publics.

UNE EXPLOSION DE GAZ
DÉTRUIT UNE ARCHE DU PONT DE MAISONS-LAFFITTE

Un ouvrier et un inspecteur de la Compagnie du gaz sont légèrement blessés

La circulation des véhicules sur le pont est interdite jusqu'à nouvel ordre

(voir à la troisième page.)'

LE SERVICED'UNi
ENTRERAEN APPLICATION

DESL'ANNEEPROCHAINE

Les jeunes gens nés en nauembre et
décembre en bénéficieront

les premiers

Au cours du large exposé qu'il a
présenté hier matin devant la com-
mission. des finances de la Chambre,
M. Painlevé a annoncé que le service
d'un an entrera en application dès
l'année prochaine, Les premiers appe-
lés à bénéficier des nouvelles dispo-
sttions législatives étant les jeunes
gens nés en novembre et en décembre
1908. Ces jeunes géns incorporés en
novembre 1929 seront libérés en
novembre 1930.

Or c'est précisément le miiÉstre
de la Guerre y a longuement Ifisisté

la préparation du service d'un an
par l'exécution des diverses mesures
envisagées dans la loi, tel le recru-
tement des agents militaires et des
militaires de carrière qui a entraîné,
pour une part essentielle, l'augmen-
tation, en 1929 par rapport à 1928,
des crédits portés aux chapitres du
ministère de la Guerre.

En effet, du chiffre de 784 mil-
lions qui constitue le total des aug-
mentations de crédit, il convient de
défalquer une somme de 289 millions
applicable aux soldes et traitements
précédemment inscrite au ministère
des Finances et reportée, par un
simple jeu d'écritures, sur les cha-
pitrés du ministère de la Guerre.
Restent 495 millions. Une nouvelle
correction, sur ce chiffre, s'impose,
car il convient d'en retenir 98 mid-
lions nécessaires pour faire la part
de la hausse des prix. Sur les 397
millions restants, il fa,ut encore
retrancher 149 millions applicables
aux dépenses de l'aéronautique.

C'est donc à 248 millions qu'il
convient de chiffrer l'augmentation
des crédHs en 1929 par rapport à
1928, somme absorbée, pour la plus
grande partie, comme nous l'ïndi-
quons plus haut, par la préparation
du service d'un an.

M. Painlevé a, en outre, fourni des
renseignements à la commission sur
l'état actuel des salaires payés au
personnel ouvrier de l'administration
de la guerre et annoncé que le nou-
veau code de justice militaire entrera
en application le 1" janvier 1929.

Poursuivant, après l'audition de
M. Painlevé, l'examen du chapitre
du budget de la guerre, la commis-
sion des finances a, sur la proposi-
tion de M. de Chappedelaine, opéré
une réduction de 15 millions sur les
crédits prévus pour l'entretien du
corps d'occupation en Chine et
1,, millions sur les dépenses du
Maroc.

En avionnette
de Terre-Neuve

à Londres

Tel est le projet audacieux
d'un aviateur britannique

Il S'est envolé hier après-midi

Saint-Jean-de-Terre-Neuve. Il octobre
( dép. Hava6.)

Le lieutenant Mac Donald, qui, à Li-
verpool depuis le 26 septembre, atten-
doit que les conditions atmosphériques
soient favorables à son projet s'est en-
volé à bord (l'une avionnette, cet après-
rnidi à 16 n. 51 (heure de Grenivich),
pour essayer de traverser l'Atlantique.

[Le lieutenant Mac Donald est âgé de
vingt-huit ans et ne compte que quatre-
vingts heures de vol à son actif. Mais,
si c'est un aviateur modeste, c'est un
navigateur de grande qualité, attendu
qu'il est officier de marine.

L'avion a suftlsamment de' combusti-
ble pour voler trente-cinq heures, c'est-
à-dire qu'il peut couvrir une distance de
3.000 milles. Vu sa petitesse son en-
vergure n'est que de vingt-six pieds-
il a été impossible de l'équiper d'un
appareil do T. S. F. et de flotteurs.]

Où se dirigeât-il ?
Saint-Jean de Terre-Neuve. 17 octobre

(dépêche Havas.)
Aucun nouveau détail n'a été reçu dc

Harbour-Grace, mais on croit que le but

Le lieutenant Mac Donald photographié
devant son appareil.

Dans le médaillon son portrait
du vol du lieutenant Jlac Donald est
l'Anr/leterre, probablement Londres.

Selon d'autres renseignements, ce se-
rait un simple vol d'essai de quelques
heures qu'aurait entrepris l'aviateur, vol
qui continuerait vers l'Europe si les
conditions atmosphériques étaicnt faro-

Lesconditions atmosphériquessont excellentes
New-York. 17 octobre (dép. llavas.)
Le bureau météorologique américain

dit que les conditions atmosphériques
sont particulièrement favorables au vol
du Iieutenant Mac Donald. Il n'y a au-
cune zone de tempête au-dessus de
l'Atlantique et l'aviateur aura l'avantage
d'un bon vent arrière qui atteindra pro-
bablement une vitesse de 20 milles

'POUR. ET COJVTliE

Des délégués de groupements commer-
ciaux sont allés présenter, avant-hier,
quelques doléances à leur nouveau minis-
tre, M. Henry Chéron.

On devine qu'ils n'ont pas manqué de
se plaindre amèrement du fisc, qui a des
tarifs autrement plus élevés que ceux pra-
tiqués dans le commerce, et qui a mis le
contribuable non pas au coefficient cinq
de la stabilisation, mais au coefficient dix,
mais au coefficient quinze.- Le Fisc est
incontestablement,à cette heure, la mai-
son la plus chère de France, et, si l'on
rétablit un jour la loi sur la spéculation
illicite, j'ai bien peur qu'on ne soit obligé
de le poursuivre le premier. Seulement,
ce n'est pas pour son plaisir que le pauvre
Fi c, honni de tous, fusille à bout portant
vendeurs et acheteurs, producteurs et
consommateurs. Le Fisc est l'esclave
dolent, lé « ouoloso », dirait Albert
Londres, d'un budget tyrannique et rigou-
reux.

Les délégués commerciaux n'ont pas
omis, non plus, de parler des frais géné-
raux qui, chaque jour, pèsent plus lour-
dement sur le commerce. Il est certes
bien vrai que ces maudits frais généraux
enflent sans cesse enflent jusqu'àà
éclater.

Mais à qui la faute si ces terribles frais
généraux deviennent des frais. généra-
lissimes i.

Il ne faut pas seulement accuser le
Fisc. ce serait trop facile. Il y a un
autre coupable il y a le Luxe.

Le Luxe, ou du moins l'apparence du
Luxe, le Luxe (ou du moins le Faux
Luxe) est devenu aujourd'hui une inéluc-
table nécessité commerciale qui condamne
tout commerçant à des frais généraux
écrasants. Et le commerçant n'y peut
déjà plus rien. Et le consommateur n'a
plus rien à dire. C'est notre temps qui
a créé cette servitude nouvelle. Il nous
faut du luxe, du luxe, du luxe luxueux
ou artificiel.

Tout commerçant doit s'ingénier à pré-
senter son commerce d'une façon plus
luxueuse que son concurrent immédiat.

Tout commerçant doit perpétuellement
transformer ses vitrines, ses étalages, sa
boutique. Jadis, Durand. fils de Durand,
quand il succédait à son père, se conten-
tait de faire donner un coup de peinture à
la raison sociale de sa devanture. Aujour-
d'hui, il faut tous les ans embellir le maga-
sin. Tous les ans, il faut appeler les archi-
tectes, les ouvriers. Et si douze lampes
suffisent à éclairer un rayon, il faut en
allumer douze douzaines pour faire
comme le voisin.

Il y avait une petite brasserie tran-
quille où l'honnête plat du jour coûtait
six francs, au printemps dernier. J'ai revu
hier la petite brasserie.Elle est ô mira-
cle du Luxe toute en glaces et en
marbre. Des lustres tout à fait « arts-
décoratifs » font ruisseler une aveuglante
lumière. Les garçons sont déguisés en
barmen américains. Et le plat du jour,
maintenant, est à douze francs. Frais,
hélas, généraux, très généraux trop
généraux peut-être pour que la vie puisse
baisser un jour. Maurice Prax.

la PâfiSISnnB
par NorberTsEVESTRE

iMtllMi.
Les inscriptions

et les tombes
du Soudan,
évocatrices

de la période
héroïque

de la conquête
Soudan
Dans cette brousse, il vous vient

subitement une pensée. Le pay-
sage, les indigènes, cela disparaît
un moment à vos yeux. Un écran
s'interpose entre vous et cette réa-
lité. Et sur l'écran, on voit

La conquête
Les shakos les couvre-nuques

les soldats de France
Ecrasée, entre ce soleil qui fore

et cette terre qui brûle, la colonne
conquérante avançait.

Cette route ? Elle l'a tracée. Les
pioches frappaient, les pelles dé-
blayaient, la sueur coulait. Sous
quarante degrés la peau était ger-
cée, les lèvres coupées comme par
le froid. L'harmatan, le vent du
Soudan, soumait et séchait la
rosée sur les muqueuses.

On se rappelle que dans l'illus-
tre Kayes, on vous a dit « Tenez!
voilà la chambre d'Archinard. »
C'était un clapier. Qu'à Kita, on
vous a montré un poulailler « Te-
nez, c'était la demeure de Joffre »
Qu'hier, votre chauffeur noir, arrê-
tant pile devant un village, vous
a dit « Tiens rigarde Gaïeni
(Gallieni) deux ans la botte dans
ata de Ahmadou. » Deux ans pri-
sonnier par Ahmadou, fils d'Omar!
Sept cents jours à limer ses bar-
reaux dans ce champ de termitiè-
res, car, avant lui, dans ce pays,
seuls les termites avaient travaillé!
On a noté exactement qu'une fois
à. Kabara il faudrait s'arrêter, en
marchant sur Tombouctou, pour
voir l'endroit où, près de l'arbre
aux chiffons, Gouraud reçut son
premier pruneau.

Parfois, une pyramide tronquée
dans la brousse. On s'approche. On
lit « Souvenir colonial français
au capitaine Gallieni, aux lieute-
nants Vallière et Pietri, aux doc-
teurs Tantam et Bayol ».

Puis, c'est une tombe toute seule:
Ce. rges G. i va., r

1i..t aux sp.his soudanais
tué a ennemi.

ans.
Ce sont des cimetières, sur les-

quels on a planté' des arbres qui
pleurent, des dioubalés

Pétabon, lieut. qênie
mort à Bafoulabé, 28 ans

Sur cette pierre, tout est effacé
sauf 26 ans.

Lagarde Jean
licut. art. de marine,

tué le 27 ans.
Géta, Jean-Noël, ans. Duranf, ans.

Une stèle « Nous, dont il fut le

compagnon d'armes, donnons-lui
une pensée ». Le nom n'y est
plus, il n'y a que l'àge 25 ans.
Pendues par milliers aux branches
des dioubalés, les chauves-souris
recouvrent ces dalles d'une neige
immonde et sans cesse renouvelée.

C'était entre 1880 et 1900. Nos
colonnes.

Au temps d'Ahmadou
En ce temps-là, Ahmadou, Habi-

bou, Moktar et Mountaga se parta-
geaient l'empire d'El Hadj Omar,
leur père. Tels s'appelaient les jolis
fils de l'empereur Toueouleur.
Ahmadou tua Habibou, tua Moktar.
Quant à Mountaga, il se fit sauter
dès qu'il vit Ahmadou approcher
de son tata.

Ahmadou régnait. C'était du
joli Vouah disent les vieux nè-
gres qui se rappellent; il prenait
papa, maman, moussos.Il mangeait tout ?

Y mangeait petit peu
Sur un territoire plus grand que

la France. Ahmadou faisait le ban-
dit. C'était la chasse aux cabè-
ches. La région de Ségou était de-
venue un grand boulodrome. Les
têtes routaient tonte l'année comme
des boules le jour d'un concours.
Il fut le plus grand bouliste de son
époque

Nous, nous étions beaucoup plus
bas, pêchant dans le fleuve Sé-

négal. Ces têtes venaient finir de
rouler entre nos jambes. En tom-
bant à l'eau, elles effrayaient le
poisson. La situation devenait in-
tolérable On laissa les lignes, on
prit le fusil.

Le gouverneur du Sénégal était
Brière de l'Isle. « Pas si vite, dit-il
aux soldats-pêcheurs. Posez vos
flingots, je vais envoyer quelqu'un
à Ahmadou, qui lui dira deux
mots. » Il lui expédia Paul Soleil-
let. Ahmadou fut gentleman. II
offrit du bangui à notre ambas-
sadeur.L'ambassadeur le but. Mais
il lui offrit de la viande. Méfiant,
l'ambassadeur refusa. La conver-
sation s'en trouva rompue. M. So-
leillet revint.

Les têtes continuèrent de rouler.
Brière de l'Isle dit cette fois

« Je vais lui dépêcher le capitaine
Gallieni. Il parlera plus sec. Il
Gallieni partit. Ahmadou le prit et
le mit dans son tata Ce ne fut
pas que l'on craignît beaucoup
pour notre envoyé; l'illustre maré-
chal, on s'en souvient, a toujours
1 été assez maigre. Toutefois

On changea de procédés.
Borgnis-Desbordes installa son

P. C. à Médine.
Archinard arriva.
La conquête les shakos les

couvre-nuques la colonne
Le soleil, cet anthropophage, ne

se tenait plus de joie Il en man-
geait de la chair blanche Il en
mangeait jusqu'à faire éclater sa
collerette Les marsouins y pas-
sèrent, avec leurs habits et leurs
galons.- Il digérait-tout. Ceux qui
lui échappaient avançaient. Ahma-
dou reculait et changeait de ré-
gion. On le suivait. On le chassa
de Ségou, de Nioro. Puis de San,
puis de Dienné, puis de Mopti. Il
alla se terrer dans les falaises de
Bandiagara. On l'en fit dévaler. Il
fallut treize ans pour l'avoir. Ce
jour arriva. L'empire Toucouleur
avait vécu.

Et Mandingue
nuais n y aval1 aussi i empire

Mandingue!Samori! Encore un bel
oiseau, celui-là! Tchang Tso Lin
de l'Afrique, toukioum noir! Cette
tête de gorille était née Ga-Bibi.
C'était un captif de Sori. De captif
devenu dioula, il remontait,comme
tous les autres, de la Gold Coast,
son paquet de noix de kola sur la
tête. Un soir qu'il était en verve et
qu'il vendait ses noix au Torongo,
il séduisit le roi, S. M. Bitiki. Il
devint chef des bandes de Bitiki.
Cela fait, il envoya le roi se prome-
ner à sa place sur la route de Gold
Coast. Puis il fit avancer le trône
et s'assit dessus. C'est alors que les
nègres en virent de belles

Il mit d'abord la main sur les
Etats qui l'entouraient. Cela fit le
royaume de Ouassoulou, dont il se
nomma roi. Deux fois roi et plus
crapule que jamais Il paraît
même que Samori ne mangeait
pas seulement « qu'un petit peu
de papa et de maman ». II avalait
tout! Comme il avait grand'faim,
le deux fois roi traversa le Niger.
Il entra au Mandingue. Là il dit
« C'est moi l'empereur. » Les fes-
tins redoublèrent.

Borgnis-Desbordes, Frey, Boy-
lève, Combe marchèrent tour à
tour contre cet homme au formi-
dable appétit. L'autre tirait sa four-
chette du jeu. On le repoussait de
Kita à Bamako, de Bamako au Ba-
koy, l'Almani, car c'était lui l'Al-
mani, surgissait toujours.

Péroz, Humbert, Archinard s'en
mêlèrent. Chassé de ses Etats, il
alla se proclamer roi à Kong, et
choisit le Lobi pour se ravitailler
en viande! Braulet le suivit. Il mas-
sacra Braulet et sa mission. Cau-
drelier le força dans la forêt.
Bref, il tomba dans les deux mains
du capitaine Gouraud. C'était le
temps où Gouraud avait deux
mains

Tout de même
il y a du changement

Aujourd'hui, je me promène
dans le Soudan, cigarette au bec.
Ahmadou ne me mettra pas dans
son tata, ni Samori dans sa mar-
mite. En traversant les villes, je
lis des noms de rues. Rue Gallieni,
rue Archinard, rue Singer. Un au-
tre encore, celui-là Il partit seul,
vêtu en dioula, trainant sa came-
lotte. Il reconnaissait le chemin.
Un jour, il quitta ses camarades.
On ne le vit réapparaître que deux
ans et demi après, sur les lagunes
de la Côte d'Ivoire. On peut, re-
trouver l'endroit, il s'appelle Bin-
gerville

Voici la rue du Lieuténant-de-

Vaisseau-Boiteux. Ce lieutenant
entra à Tombouctou avant Bon-
nier, avant Joffre. Il s'y fit massa-
crer. Bonnier aussi, d'ailleurs.

Rue Bonnier.
Le lieutenant de vaisseau Mage

fut tué sur le Niger.
Rue Mage.
Rue Baratier.
Voulet et Chanoine donnèrent à

la France l'empire Mossi.
C'est maintenant l'une des huit

colonies de l'A. 0. F. Nous l'appe-
lons la Haute-Volta. Avec cin-
quante hommes, ils renvoyèrent
trois mille cavaliers du Morho-
Naba caracoler plus loin. Ils entrè-
rent dans Ouagadougou.

Apprenant cela, le gouvernement
leur expédia le commandant
Kolb, chargé de leur faire des
reproches

Ils se battirent. Ils le tuèrent.

Pas de rue Voulel-Chanoine. Et
Chanoine, dit-on, rôderait toujours
aux confins du Sahel, habillé en
Targui

Cheboune, le vieux chef des
Tenguej'iguiffs, est venu au-devant
de moi sur la route du Soudan. Il
désirait me charger de transmettre
ses reproches au maréchal Joffre.
« Ti vois, il m'avait promis que
chaque fois que je rentrerais à
Tomboucton, on tirerait un coup de
canon. Ti vois, c'est signé Zoffre! Il

Chacun, en effet, se débrouillait!
C'était le pays de l'audace et de

la jeune souffrance.
Tout cela fut conquis sans plan.

Le ministère ne savait qu'après.
C'était la marche individuelle

Quand ces hommes remportaient
un succès, ils recevaient de Paris
vingt jours d'arrêt

Heureusement qu'ils ne se sont
pas arrêtés

Albert LONDRES.

Les grandesépreuvesdu Petit Parisien"

LA COURSE DE L'HEURE

Dimanche 21 octobre, au stade Lattes

LA LISTE DES PRIX

Comme nos précédentes épreu-
ves, la course pédestre de l'heure,
qui, dimanche prochain, au stade
Lattès, installé à la porte d'Ivry,
réunira les sélectionnée des élirni-
natoirt't! du 22 juillet, sera dotée de
prix importants, au nombre de
quinze. C'est dire que la moilié des
concurrents seront récompensés.
Voici, du reste, la liste de ces prix

1er, une chambro à coucher ou une
snlle à manger au cnolx 21. un salon
;i", un divan i', un servlce porce-
laine i', une bicyclette 6e, un ser-
vice ménusrère (S4 gr.) 76 et se, une
jumelle "9e, un service il dessert
porcelaine iO» et 11·, un service à
café porcelaine 12- et un service
(lemt-ménag-tre li« et un cnro-
nometre.

Rappelons que l'entrée du stade
sera entièrement gratuite. Une en-
ceinte spéciale sera toutefois réser-
vée pour les invités des concurrents
et pour ceux du Petit Parisiett,I Les invitat.ions pour cette enceinte

1 sont délivrées chez Henri Arnaud,
rue Richer, de 9 heures à

I 19 heures,

M' Bessarabo fait parler d'elle
mais sa santé est excetfente

Rennes, 1 octobre ((1. Petit Parisien.)
Des rpnseifçnemcnls recueillis à la

maison centrale, il résulte que l'état de
santé de Mme Bessarabo n'est pas aussi
grave qu'on semble le dire, et qu'il n'est
nullement question de lui faire subir
une opération chirurgicale. La vérité,
c'est qu'elle se résigne difficilement à
son sort et qu'eUe espère obtenir une
réduction de peine, tâche à laquelle ses
filles, on le comprend, s'emploient par
tous les moyens.

A la troisième page Un agriculteur,
sa belle-fille et sa petite-fille sau-
vagement assassinés dans une
ferme près de Riom.



Un 'riche entrepreneur
accusé de faux
a comparu hier

devant les assises
'Ayant avoué et manidesté le plus vil
regret de sa faute qui n'a, d'ailleurs,
faute aucun préjudice, il est condamné

à un on de prison, avec sursis
Accusé de faux en écritures publi-

ques, M. Alexandre Hatton comparais-
sait hier devant les jures do la Seine.
L'affaire, lorsqu'elle éclata, lit quoique
bruit, d'autant plus qu'un fonctionnaire
de la préfecture de la Seine, M. Boeuf,
se trouva également compromis. Mais
depuis il est décédé et M. Hatton de-
meure le seul accusé.

Les malversations qu'on lui reproche,
le président Warrain les expose avec saclarté coutumière. Il s'agissait de cons-truire le groupe d'habitations h bon
marché de l'avenue Mathurin-Moreau.
Plusieurs projets avaient été soumis,
entre autres par MM. Halton et son con-current, M. Emonot. Entrepreneur ar-rivé à une hauto situation, M. Hatton
l'emporta. Son projet comportait unedépense, pour la ville de Paris, de
ii.115.ono francs.

On était à la fin de i'J2i. Or, au début
do l'année suivante, \w nottveau cahier
des charges intervint qui faisait auxentrepreneurs des conditions plus favo-
rables, 4e sorte qu'il s'en était fallu de
quelques jours pour que M. Ilatlon liéné-
fleiat de ce nouveau cahier et rfJallsiU
ainsi le joli bénéfice de 360.000 francs.
Quelle tentation de changer la date de la

Un tel guêpier!
Tentation à laquelle M. Hatton aurait

peut-être résisté s'il n'avait pas rencon-tré M. Bœuf, chef de bureau à la pré-
fecture de la Seine. L'accusé, sans aucuneréserve, expose, tout éma, comment il
fut amené à commettre le faux

J'étais épouvanté les prix mon-taient, montaient. Je vais voir Ni. Bœuf,
qui me dit Il Noue pouvons arranger
ça. Vous allez reprendre votre soumis-
sion. II me remit une petite note indi-
quant ia substitution ils date à opérer etm'assura qu'il se chargerait du reste.

Et NI Hatton de poursuivre
f'ai toujours eu foi en cet homme.

licencié en droit, universitaire, beau par-leur. Pouvais-,je supposer qu'il m'atti-
rerait en un tel guêpier ?

Tout de même, insiste le président
Warrain. vous avez versé 42.000 franc'
à M. Bœuf. Et, en ouliv. vous avr-z fal-
siûé ou fait falsifiur la. soumission due
votre -NI. M. Knionel, afin quelle
fut définitivement écartée, ce qui cons-titue le crime de faux en écriture privée
ou plus du crime de faux en écriture
publique, résultant du changement de
date.

Ce second faux. SI. Hatton l'avoua
également.

Le faux, sans doute, a été commis
par mes employés, mais sur mon ordre.
J'en revendique toutes la responsabilité
Je tiens à supporter seul les consé-
quences de ma faute.

« J'ai payé cinq fois »

Le reste de l'interrogatoirene concer-
nera plus que des chiffrée, des détails
administratifs, des évaluations de res-
ponsabilltés. Le président concède

M. Bœuf est mort, mais nous avons
au dossier tes déclarations. Je crois dIub
sincères celles de M. Hatton.

Et lorsqu'on demande à l'entrepreneur
ce qu'il pourrait ajouter, on le voir
debout, la voix rauque, soudain secoua
d'un sanglot qui étonne chez un hommv.
si énergique

Ah! messieurs les jures, que je suis
honteux d'avoir commis celte stupidité
Dans toute mon existence, je n'ai jamais
eu un seul billet protesté Et voilà qu«
.j'en suis réduit à répondre comme uri
malfaiteur Mais, sachez-le bien, la
:Ville de Paris n'a pas perdu un centime
et pas un de mes ouvriers n'a été déhan-
ché j'ai déjà payé cinq fois ma Yaute

On passe à l'interrogatoiredes témoins,
experts, fonctionnaires et employés de
]'Hôtel de Ville qui viennent exposer soit
les constatationsqu'ils ont faites, soit les
investigations auxquelles ils se livrèrent.
On apprend ainsi que M. Bœuf menait
large vie, ce qui suscitera, de la part de
,la défense, plus d'unc ironique remarque.
Et les ouvriers de M. Hatton viennent
demander « qu'on leur rende leur
patron

Le verdict

à une condamnation modérée, mais
upe condamnation, < car, dit-il, il est
urgent de réagir contre la corruption
qui sévit dans certains milieux de folie-
tionnaires A.

Dsns une émouvante plaidoirie, DIa An-
«lie Hesse sollicita un verdict de pardon
pour cette faute unique d'un homme dont
la vie avait été jusqu'alors toute de

Le jury n'alla pas jusqu'à l'acquiitc-
ment. Mais il écarta le crime de faut en
écriture publique, ne retint que le faux
en écriture privée et accorQa les circons-
fances atténuantes, après avoir mQmc
exprime le vœu du sursis.

Ce voeu, l'avoc;)t général Siramy s'y
rallia, en rappelant les bcwis renseigne-
menls recueillis sur l'accusé et en cons-
istant que l;j Ville de Paris n'avait subi

.M. Ration ne fut condamné qu'à un aa
de prison avec sursis et 300 francs
d'amende.

Je remercie le jury de tout mon
oœur, Ot-il en se retirant pour être
remis sur-le-champ en liberté.

Les changements de résidence
des officiers et sous-officiers

et le regroupement des effectifs
Les changements de résidence quia le non-

velu groupement des etlcctil's va imposer a
«le nombreux orneiers et sous-offleiers ne
seront pas sans leur imposer des frais qul,
pour certains, seront particulièmnpntlourds.

Le mtius(re rie la Guerre, «c préoccupant
de cette situation: a donne dcs instructions
pour que des indemnités exceptionnelles
soient payées à tous M' 5 orflclers et sous-
officiera que auront été obliges a des dé-
penses. 1

6. -Feuilleton du Petit Parisien, 18-10-28

Du
Grand roman inédit

PAR GASTONCH-RICHARD

PREMIÈRE PARTIE
LA MAIN DANS L'ENGRENAGE

I (suite)
Aux lilaturei de Massey

Et les trois bommes ?
L'un est mort, l'autre est resté

estropié. Mais le troisième est sauf,
c'est ce Buchet que tu as vu tout il
l'beure. Et il est père de quatre enfants.
Allons. assez bavardé. As-tu des vête-
ments de travail ?

Non, monsieur Terrot, avo.ua Diek.
On te prêtera bien un bourgeron,

une cotte et un bonnet de toile. Au
fait, où loges-tu ?

Nulle part. On m'a Indiqué l'au-
berge du Chien-Noir. fit le jeune
liommo.

10b bien vas-y droit de ce pas.
dit Perrot. Tu reviendras aussitôt qne
possible. Voilà une fiche qui te per-
mettra de rentrer ici. où je t'attendrai.
Va, mon srarçon.

Un mot encore, monsieur Perrot.
Mademoiselle Geneviève, qui est-ce ?

La fille du baron Hector, in petite-
fille du vieux baron. Un ange de Dieu
sur la terre. On l'a fiancée, il y a nn
mois, "i M. SlKismond de la Toursobes.
un vicomte, paraît-Il, qui va faire un

Copyrip-ht by fïaston-Ch. nich.int t',)JB
Traduction et reornrincnnn interdite» en
tous pav*.

LES BUDGETS DE LA GUERRE

ET DE LA MARINE

La cMiaiilion des finances les a réduits de
111 millions

après avoir entendu M. Painlcve, ainsi
que ndus1 le,relatons d'autre part, la com-mission des finances de la Chambre atormlné l'examen du budget de la Guerre.
Elle a, sur la proposition' de M. de Ctiap-
podclaine, réduit de 15 millions les cré-
dits prévus pour l'entretien du corpsd'occupation en Chine et de 15 millions
les dépenses du Maroc.

M. Ernest La font avait proposé de
réduire de millions les crédits affectés
aux troupes de Syrie. Cette proposition
a été repoussée par 40 voix contre 7.

Dans sa séance de l'a près-midi, la
commission a examiné le budget de la
Marine. Sur le rapport de M. 3. -h. Du-
mesnil, elle a transféré 371 mil1ions auministère de l'Air et opéré diverses ré-
ductions, mais sans entraver la bonne
marche des services et la réalisation ra-pide du programme naval. Elle a adopté
les crédits de la tranche du programme
naval de 1928. bien que ceite^ci no soit
pas encore votée par le Parlement, mais
elle a réservé les crédiis d'engagement
de la tranche de 1929 ,jusqu'au vote de la
loi spéciale concernant cette tranche.

La commission a adopte, sur la propo-
sition de M. J.-L. Dumesnil, une aug-mentation Te un million nn vue dVng.i-
ger la construction, à Parie, d'un grouped'habitations bon marché pour le
compte du service tix-linique de la Ma-
rine.

Au total. Us réductions opérées sur le
budget do la Guorre et de la Marine
s'OIi'ivent à lit millions (01 millions pourla Guerre et 47 pour la Marine).

LES ARTICLES 70 ET 71

M. Guernut, député de l'Aisne, vient
d'informer le président de la Chambre
qu'a l'occasion du vote do la toi de
finances il demandera la disjonction des
acticles 70 et 71. Il estime que ces dis-
positions exigent un débat large, appro-
fondi et indépendant, selon la procé-
dure ordinaire des projets de loi.

L'état de santé de M. Chaumet
Les suites de l'opération de l'appen-

dicite qui a été pratiquée sur M. Chau-
nict. fii'n.'itrur de ta Gironde, suivent
leur cours normal. Une lépire ninélio-

MANIFESTATIONS ECONOMIQUES

économi-
ques .urout. lieu a Paris les li
i"jvpmbr<; prochain, sous les auspices
de la Confédération des groupements
cnnirnorebux et industriels de France et
de l'Union des

Comme les années précédentes, ces
qui groupent, un nom-

hro considérable do commerçants et
d'industriels, tiendront à cette époque
leur congrès re6peetif qui s<; terminerale ii novembre p.ir une grandi', réunion
commune au palais du Troc idérci et par
un banquet à U salle Wagram.

sont .octucllemeut les commcrçanls cl
les industriels sont portées à l'ordre du
.K'iirde ces manifestations. On peut citer:
la nidification du régime fiscal, l'abat-
tement la base, la question des paten-
tes et der; locaux d'habitation, etc.

La réunion du palais du Trocadéro setiendra sous la présidence du maréchal
Lyauley et sera consacréc à notreeffort colonial et ta future exposi-
tion coloniale de 1931. Des discours se-
ront, prononcés par :\nI. A. Lebon, an-
cien ministre, et Léon Bérard, sénateur,
ancien ministre.

Le banquet de la salle Wagram eerjprésidé par M. Henry Cliéro;

Violent incendie sur la zone
Une menuiserie est I» proie des flammes

un Inccmliu, dont les causes ne son) pasencore connues, s'est flérliiré dans un pavil-lon d'an étage, momentanément inhabité, et
appartenant ilM Gagala.

Au roz-ile-chanssée' rlo la construction,
et l'entrepôt 'l'un

menuisier. Tous deux ont été la proie des
flammes, ainsi que tes marchandises qu'ils
contenaient. Un instant, le sinistre menaçade gagner les dépôts voisins du chemin de
fer (i'Arpajon. fort heureusement, les pom-piers de Paris et, ceux do Montrouffe, Inter-
venant avec beaucoup (te décision, réussi-
rent à faire la part du feu et à maîtriser
complètement le sinistre après deux heures
défrayai).

Le propriétaire de la menuiserie. M. tsaac
fiattegno, demeurant 11. rue d'Orléans, a
Paris, ne peut évaluer exactement 1« mon-tant de ses pertes; celles-ci, toutefois.
paraissent assez importantes.

Le Petit Ptiri-!i'-)i ;i reçu hier la visite de personnalités japonaises, qui se sont parti-
cuUùreoient inter; •?-{" au fonctionnement des services de notre maison. Elles ont été
reçues par MM. Coudy et L«graud, codirecteurs, que l'on voit a Muette de notre cltcliê
Viennent ensuite nos hôtes le général ."Nakaslia, le colonel ISaganilski, M. Baron le com-
mandant Janag-ui c t M. <ip Hiliiebrandt.

stuse ici, fi In fois pour apprendre ce
que c'est qu'une filature et pour faire
sa cour. Un futur patron de la maison.
soupira Verrot, d'un air contraint.Et. on l'aime, dille Geneviève,
dans le pays ? interrogea Dick.

Le vieux contremaître répondit de
sa voix profonde

Si on l'aime Ah le premier
qui essaierait de lui vouloir du mal.
on l'écharperait vivant, foi de Perrot.
C'est pour ça que ce mariage. Mais.
nu fait, qu'est-ce que je vais te direlà. Allons, file. Tu me fais bavarder
et tu ne fiches rien. Rn «rivant ici,
tout il l'heure, tu donneras ce carton
au portier. II te le timbrera. Et tu
lui diras de te conduire chez le père
Pascal. C'est le nom du chef de ton
équipe, nn 0011 ,vieux brave homme.

Dick. s'en alla.
Une toie nrdente et sombre était en

lui, flamboyante et noire. il la fois
comme la eéhenne. Et sur ce fond de
pourpre sanglante. d'nr et de ténèbres
passait lentement le hlane souvenir de
Geneviève, pur comme le reflet d'un
lys.

IiDi 'organ.se
Ah 1 c'est toi le gars que Perrnt

a engagé ce matin ? fit le pC>re l'tiscsil,
tout en rnlluitinnt sa courte pipe de
merisier. As-tu dé.ià cliatilïé des fonrs?

Non. pas encore, répondit le jeune
homme.

On t'apprendra, Tour le moment,
tu vns cnsser du charbon et des bri-
quettes. Voila une masse et un burin.
une pince pour fendre les s;roi> blocs.
Ft voilà le fas. Amuse-toi, mon gar-
çon Et vas-y, que je voie comment tu

1 t'y prends.I Dlfk avait pris une cotte et un honr-'geron, coiffé une casquette de voyage,

LE cinquantenaire

ou cehole des_hyordpathes

On a fêté hier le cinquantenaire du
Cercle des hydropalhes Ù la Sorbonne.
En vérité, ce simple rapprochement
« hydropathes » et « Sorbonne » a de
quoi confondre. Les mânes des recteurs
disparus, et qui furent pour la plupart
des maîtres solennels, 'doivent en frémir
dans la tombe, d'autant que le ministre
de l'instruction publique. M. Herriot lui-
même, présidait la séance. Comme
quoi il arrive que la bohème soit offi-
ciellement consacrée.

Le Cercle liés hydropathes fut fondé enoctobre 1878. Si l'on en croit une élymo-
logie approximative, on peut penslr qu'il
s'agissait dépens qui avaient Horreur
de t'eau Les hydropathes comptèrent
Maurice Rollinat. Alphonse Allais, Jean
Richepiu, Ilosentiach, Laurent Taillinde,
Willette, Charles Gros, Moréas, gloires
aujourd'hui disparues, et aussi Henri-
Robert, Pierre Mille, Hachildo, d'Espar-
liès, Edmond Haraucourt, Léon Uiotor,
Paul Bourget, qui, notoires et bien vi-
vants, pourraient, semble-t-il, nous ren-
seigner sur leur régime. Le fondateur
du cercle fut Emile Goudeau, poète ot ro-
mancier, ami du paradoxe, auteur de ces
livres aujourd'hui un peu oubliés la
Vache enragée et Dix ans de bohème.
L'on reconnaîtra que les hydropathes
furent une pépinière de talents et qu'à
ce titre ils méritaient bien l'hommage
qui teur fut, hier, publiquement rendu.

Cet hommage commença, par des sou-
venirs h M. Jules Levy. hydropathe,
organisa leur de la fêle, actuellement,
secrétaire général de l.i Société des gens
de leltres. qui célébra la mémoire de«
disparus et regretta le passé, lequel, sui-
v.iiit ses dires, élnit le bon temps, Une
allorulion de M. Kdnu.-ird fjnrriot suivit.
M. Edouard Herriot, lui, /s'adressa aux
présents dont un lion nombre, d'ailleurs,
autour lin lui, garnissaient l'estrade. On
peut dire au, M. Edouard IJerrint, ora-
teur multiforme, excelle dans le genre
familier, Son allocution fut un régal.
L'invention. la bonne humeur, l'esprit.
un fabuleux à-propos firent la joie ti'ie
des lettrés qui assistaient, il li tvte.
M. Kdoiurd Herriot fit l'éloKc de la lit-
térature, qu'il nomma lui-même "hydro-
jjathique ». avec humour et délicatesse,
et aussi une émotion singulièrement
commnnicalive.

Puis un important concert-récital
suivit, lequel rîait composé uniquement
d'œuvres d'hydropathes. Dca poèmes de

monologuer et des proses dp Georges
Lorin. de Galipaux, de Mac-Nah des
mi'lodies et des ehniisous de Hollinal, de
(•'ragcrolle, d'Emile Goudeau furent in-
terprétés et chantées par les meilleurs
artistes d'aujourd'hui Mlle Andrée
Berty, M. Marcel Pienerau, M. ,!e;in
Marchât. Mlle Rriey. M. Drain. M. Alhert-
Lamberf )i!s. Mlle Marie Lecomte, Mme
Segond-Weh'1. M. Silvain.

M. (iivirgi't; Fragerolle obtint un grand
sucrés dans se* œuvres, et la séanoe,
il la fois joyeuse et senlime.nlalc, se
termina avec Galipaux. hydropathe. qui

nuire Itvilt'opnlhe. fi qui. comme on l'a
trop souvent oublié, découvrit le phono-
graphe et la photographie en couleurs.

Tant il est vrai qur- l'hydropaHiie me-
luit. a tout. s;is qii'on fut oblige d'en
sortir. I.M.

A MONTMARTRE, LA NUIT

UN DANSEUR MONDAIN
SUBTILISE 22.000 FRANCS

A UNE RICHE SUD-AMÉRÏCAINE

De passago il Paris et désirant se
fcinh'iî sur la Côte d'Azur, une riche
Sud-Américatne, Mme Perlera de Santos
y Guerrera, n'avait pas voulu quitter la
capitale sans visiter Paris la nuit. Elle
se rendit donc. l'autre soie, dans divers
établissements de Montmartre où bien-
tôt elle fit la connaissance d'un compa-
triote, M. Ettorio Larminato, danseur
mondain de vingt-huit ans, Après avoir
vidé, en sa compagnie, plusieurs bou-
teilles do champagne, li riche étrangère
rentra chez elle. C'est alors qu'elle dut
faire une constatation pénible. Une liasse
de dix billets de 1.000 francs et 500 dol-
lars, le tout placé dans son sac à main,
avait disparu. Une plainte fut déposée
au commissariat voisin. Des inspcotcum
de la police judiciaire furent lancés sur
la piste du personnage. Grâce à certaines
indications, les policiers purent arrêter
hier le coupable dans une chambre d'hô-
tel de la rue de la FiUéiilé où il habitait.

Après avoir reconnu les faits qui lui
étaient reprochés, In danseur indélicat a
été envoyé au dépôt.

achetée en passant San-lTrancisco.
Sous le bourgeron, il n'avait gardé 1

qu'un maillot de fil noir qui moulait
sou torse de jeune athlète et accusait
ses larges pectoraux.

II avait souvent, wee son père etles mineurs des groupes voisins de leurs
clatms, cassé et débité le dur quartez(le la vallée de Rapine-Creek.
Il savait donc manier la masse, la pince
et le burin, et Il le prouva tout de suite
aux yeux exercés et sagaces du père
Pascal. Mais le charbon n'est pas. ri
beaucoup près, aussi dur que le quartz
aurifère. Et le premier bloc qu'il atta-

qua à coups de ruasse vola en mille
éclats au troisième coup.

Le pére Pascal, il le voir faire, riait
aux larmes.

Tu n'y connais rien, fit-il enfin,
mais c'est sûr que tu n'es pas mnnchot.
non Dieu ne tape donc pas comme ça
Et ménage-toi,' car sans ça tu serasfourbu avant midi. Tiens, regarde-moi
faire et fais comme moi.

Soisneusement, le vieil homme pia-
çait un bloc contre une grosse pierre,
frappait il coups mesnrés. Et le char-
hon, au lleu de s'éparpiller dans tous
les sens, restait sur place.

Ça va merci, monsieur Pascal 1
J'ai compris, murmura Dick.

Gt Il se mft iL casser son charhon
comme s'il n'eût fait que cela durant
sa vie entière.

Si robuste qu'il fût. Il était harassé
quand, le soir venu. Il gagna l'auberge

Et seul, nlfalé sur son banc, abruti
de fatigue, il demeura longtemps avantd'attaquer sa soupe et de vider son pot
rIe bière fraîche.

l.n première cnillerée de soupe avalée,
il s'aperçut qn'il monrait de faim et de
soif, et, malgré sa lassitude, il fit bon-

UNE NOTE DU MARÉCHALJOFFRE

A PROPOS DU LIVRE

"LES DEUX BATAILLES DE LA MARNE"

L'agence Havas communiquait hier la
note suivante

« Un ouvrage paru récemment sous
le titre: 2cn Deux batailles de la Marne,
attribue à M. le maréohal Joffre un récit
des deux grandes victoires alliées de
septembre 1U14 et do juillet

« Cette étude est suivie d'une critique
des événements qui marquèrent ces
opérations militaires, critique emprun-
téc à des récits de l'cx-kronprinz im-
périal, du maréchal Foch et du général
Ludondorff, prcmJcr quartier-maître gé-
néral des armées allemandes.

M, le maréchal Joffre nous fait sa-,
voir il ce sujet qu'il n'a ni écrit, ni
inspiré la relation qui lui est attribuée,
se réservant dp traiter cette question
dans ses Mémoires qui paraîtront plus
tard. »

Nous sommes allé soumettre le texte
de cette note Ù l'éditeur Payot, qui fit
paraître l'ouvrage Visé, par la mise au
point du maréchal Jnffre.

Voici mon contrat, nous dit M.
Pavot.

Et il nous mit sous les yeux le contrat
qui lui donnait le droit exclusif de tra-
duire et de publier en français l'ouvrage
The twn Bâties of tlw Munie, b\i Mar-
shal Joffre, the ex-ervw prince of Ger-
tnani/, miirshnl Foch., marshal Lucien^
dorff, paru il Londres, en chez
l'éditeur Thornton Butlcrworth et à
New-York, la inOinc année, il fil Cosmo-
politau Book Corporation.

Il est vraisemblable, ajouta M.
Payot, que le maréchal JolTre a eu entre
les mains ces volumes en langue an-
glaise. En tout vus, la partie qui contient
le récit du maréchal Joffre a élé, après
traduction eu français, soumise il sonétat-major qtti m0 l'a t'envoyée revue
et corrigée. Je n'ai rien il ajouter il ces
déclarations.

M. Louis Marin inaugure l'exposition
du sculpteur Fredy Stoll

M. Louis Marin a inauguré hier, la
salle du Jeu de Paume, l'exposition des
œuvres du sculpteur Fredy 8toll, évadé
de guerre qui, au cours de sa captivité
et spécialement lors de sa tentative
d'évasion, a donne l'exemple d'un cou-
rage indomptable et d'une rare éléva-
tion d'arne.

M. Louis Marin. ;ircompngiié du haut
personnel de l'ijdmiiiisl.r.ilion de.s licaux-
Arts, a beaucoup admiré le talent rie
l'artiste qui s'est manifesté au rouis de
sa (Mplivilé, pnr des œuvres poignantes
de réalisme et., depuis lors, par uneémouvante expression de tendresse
humaine.
L'ENTREPRENEUR SE

CROYAIT VOLE

Il séquestre et fouille un de ses
employés et se fait arrêter alors
qu'il perquisitionnait chez celui-ci
Knlrepreneur de travaux concernant

l'élerlririté, S-uisy-sous-Moiitinurency,
.Joseph GaniinaLti, vingt-huit atts, avait,
tout récemment, accepté d'effectuer uneinstallation dans un immeuble de No-
gent-sur-Marne. Au cours de ce travail,
il advint que Caminatti perdit son por-tefeuille.. Un de ses ouvriers. Georges
Savoir, le retrouva et le lui remit. Ca-
minatti en vérifia le contenu et crut
s'apercevoir qu'un billet de 500 francs
en avait disparu.

Soupçonnant Savoir de s'être emparé de
ce billet, CaminatU embaucha pour sefaire aider dans la délictueuse expédi-
tion qu'il projectait un certain Auguste
Ghamard, sans profession. Tous deux
attirèrent Savoir dans la cuisine d'un
hôtel meublé de la rue bimon-le-Franc,

Paris; li, avec la complicité de l'ho-
telier, ils dépouillèrent le malheureux
éiectricien de ses vêtements, qu'ils fouil-
lèrent en vain. Puis, abandonnant leur
victime, ils 6e présentèrent il. Bry-sur-
Marne, dans l'immeuble où celui-ci, ave-
nue de Rigny, habile. Se disant inspec-
teurs de police, ils se, firent ouvrir la
chambre de Sa voir et eilj toiïëreiit les
meubles, sans davantage retrouver la
banknolo en question.

Mais de vrais policiers, alors qu'ils
opéraient, survinrent, alertés par la
victime. Gaminatli et Charoard, arrêtés,
ont élé envoyés au dépôt, sous la triple
inculpation de violences, d'usurpation
de fonctions et de violation de domicile.

L'ITALIE TnTERDIT

L'ENTRÉE DU BÉTAIL FRANÇAIS

Nnus recevons la communication sui-
vante

Nos \0i5in3 viennent de prendre une me-
sure contraire n tous les usages Interna-
tionaux.

Sans en avoir prévenu Iq gouvernement
riaiirjajs, ils unèteijt i. la frontière, depuis
le t5 octobre, tous les wagons de bestiaux
à dcstHKii.lon de l'Italie. Le préjudice causé
par cette prohibition à notre commerce et
il notre Élevaç-o est considérable, l'Italie
étant notre principale cliente et absorbant
uno partie importante de l'excédent fin notre
production bovine,

L'Association sénérale dés producteurs de
viande a ïviiii le ministère ne l'Agriculture
et le minblére du Commerce.

Josepha Kurès a signé son pourvoi

Hier après-midi parvenait, au parquet
général une lettre émanant de la prison
Saint-Laaare Josopha Kurès avait ma-nifeslé l'intention de signer son pourvoi
en cassation.

Un grafiier se transporta donc à la
prison et Josepha Kurès apposa sa signa-
ture sur le registre ad hoc.

Le délai imparti par loi n'expirait que
ce soir il minuit.

LE CHAMPIONNAT DU MONDE
DU JEU DE DAMES

Les concurrents français pour le cliîim-
piomiiit du monde du jeu de dames, qui va
avoir lieu a Amsterdam, pnrtiront cet après-
midi 13 h. 35 par la gare du Nord.

Ce soin mm. f'abre, champion actuel
Bir.o', thumpioii de le docteur Moli-
iri.ii1:> Wciss, qui fut champion durant
quinze ans Hdnnard, directeur de la revue
le Jeu dc tînmes, et le comingman du
D. !Y. D., M. Bélartl.

Le tournoi durera une quinzaine de jours,
La cérémonie il'ouvcituro aura lieu le 20
octobre, a 10 heures 4u matin, sous la
présidence du maire d'Amsterdam.

neur à son repas. Les clients de l'au-
berge le regardaient faire en riant.

A ses pieds, Blnck-Devil attendait
sagement qu'il voulflt bien s'occuper de
lui. Dick lui confectionna une solide et
savoureuse pâtée que le chien dévora
sans plus attendre.

Et maintenant une tasse de café
et un petit verre ? s'enquit l'aubergiste.

Le jeune homme secoua la tête.
Non pas de café. Donnez-mot du

whisky.
Le père Laubépin ouvrit de gros yeuxeffarés.

Du whisky fit-il, c'était bon pen-dant la guerre Mais et'heure, onn'en trouverait sûrement pas dans tout
le bourg de quoi remplir une dent
creuse. Alors, si tu veux un coup d'eau-
de-vie de quetsche ? ça vaut tous les
whiskys et tous les gins du monde, tn
peux m'en croire.

Ou! donnez-m'en un grand
verre. comme ça

Il désignait sa chope à bière.
Tn veux rire? fit le père Laubépin.'Donnez un grand verre

répliqua Diek avec une brusque expres-
sion d'impatience.

L'aubergiste apporta le verre, le rem-plit.
Dick. le saisit, l'avala-d'un trait, puis

se leva et siffla son chien.
Tous deux sortirent et s'éloignèrent

en fllinant, snna la lune.
Drftle de corps grommela le père

Tu parles fit l'un des clients.
elTaré de ce qu'il venait de voir. Un
demi-setier de quetsche, comme ça, d'un
coup. Et ça n'a pas eu l'air de le
gêner.

SI c'est tous les jours comme ça
conclut le père Laubépin, ça fera un
fameux client

M. POINCARE REÇOIT LES DELEGUES 1

des 600.000 Français de l'Étranger

La matinée de la troisième journée du
congrès des Français de l'étranger a été
consacrée aux travaux de la section
financière.

Les délégués ont entendu le rapport
de M. Daudet, de l'Association nationale
d'expansion économique. sur les crédits
fi l'exportation. l'assurance-crédit et le6
questions fiscales.

Des vœux ont été émis au sujet du
régime des double impositions, des dé-
grèvements fiscaux en faveur des filiales
de nos sociétés à l'étranger, ainsi qu'au
sujet de la déclaration des avoirs.

.La section a émis le vœu qua les cré-
dits à long terme aient enfin une organi-
sation digne d'un grand pays industriel
et exportateur.

Dans l'après-midi, la section du com-
merce et des douanes a discuté un rap-
port présente par M. Lagrange sur les
accords commerciaux conclus depuis

La politique douanière en France
a été approuvée par les Français de
l'étranger~qu! ont exprimé leurs senti-
ments de reconnaissance à M. Serruys.

L'organisation de notre expansion
commerciale a été ensuite étudiée et
approuvée (service des attachés et des
agents commerciaux). Un vœu a été
émis en faveur des chambres de com-
merce françaises à l'étranger, afin que
leur dotation doit relevée. Notre repré-
sentation commerciale privée a. fait en-
fin l'objet d'échanges de vues et de
vœux.

A 17 heures, les délégués représen-
tant les 001). 000 Français résidant, hors de
France ont été reçus à la présidence du
Conseil.

M. Rondel-Saiut a présenté la dêléga-
lion h M. Poinean', puis M. Pierre
Lyauley. l'amiral Dumesnil et M. Fougère
ont respectivement remis au président
du Conseil les vœux volés par les
congressistes.

M. l'dincaré promis de leur accorder
la plus bienveillante attention.

C'est la première fois, a-t-il dit,.que
je reçois une délégation aussi importante
de nos compatriotes qui font, au delà
de nos frontièrcs, le plus utile travail et
la plus efficace des propagandes

» Je ne distingue Ies « Français de
l'étranger des autres que pour, si cela
était, possible, les- préférer.

Les présidentsdes chambres d'agriculture
sont reçus par M. Poincaré

Le bureau du rassemble:1 ''l>s prési-
dents des. chambres d'ugriculliiri; de
France, conduit par AI. Jobuph Faure,
sénateur, a été reçu hier matin par M.
Raymond Pninca ré.

Après avoir remercié le président du
Conseil de l'accueil fuvoruhhs réservé,
par lo gouvernement aux vieux précé-
demment émis, M. Joseph Faure lui a
remis une courte note résumant les re-
vendications actuelles du monde agri-
cole.

Ce texle demande notamment l'exten-
sion de ta loi sur les assurances socia-
les un plus grand nombre de cltlli-
vateurs et, en ce qui concerne la vente
des produits agricoles, la liberté pour
les producteurs de se grouper pour la
vente en commun et !a transformation
de leurs produits.

NOCES D'OR

Les époux habitant T.
rire, célébreront leurs nocu» tl'or le 211
octobre.

Ancien tourneur mécanicien, !IL lilmci» asoixante-douze-iius, et sa femme sotxanlc-
neuf. Originaires dltlsace, ils se sont mûries
ù Strasbourg- et ont élevé huit enfants. dont
trois sont encore vivants.

En l'église Sainte-Elisabeth. Mme et V.
Jpscpli, premier ouvrier horloger de France,
chevalier de la Légion d'honneur, ont éga-

lement cck-mé, nu milieu d'une nombreuse
uflluGi)Cti du parunti et d'amis, leurs noces
d'or.

Le sauvetage de l'enfance malheureuse

Le deuxième congrès des œuvres recon-
nues dc sauvetage de l'enfance, et de l'ado-
,leseence se tiendra Tourcoing, les 22, 23
et 21 octobre prochain.

La première journée comportera la visite
des œuvres d'enseignement technique de
Tourcoing, sous la conduite de .M. LafiDG,
directeur général de l'enseignement tech-
nique.

En peu de jours, Dick avait conquis
l'estime de ses camarades de travail.
Sa beauté virile, sa bonne humeur, saforce physique les avaient prévenus en
sa faveur. Ce grand garçon rieur, auxregards clairs dans sa face machurée
de charbon, aux mouvements si sûrs et
si promptes, était de ceux qui forcent
festime et l'amitié.

Seul, un certain Van Gotheberg, unFlamand flamingant ne cédait pas il
l'entraînement général. Il regardait
Dick avec une espèce de jalousie mau-vaise dont témoignaient ses regards. Et
son hostilité muette grandissait de jour
en jour.

Ce fut le dimanche, au cabaret
du Chien-Noir, que lit mauvatseté de
l'homme se donna libre cours.Dick avait touché sa paye, comme sescamarades, et, leur exemple, avait
payé sa dépense entre les mains du père
Laubépin. Or cette dépense dépassait,
et de beaucoup, le gain du jeune
homme.

rh ben mon gars î fit en riant
l'aubergiste, heureusement que tu m'as
déposé une belle petite somme en garan-tie. Car si il vous deux, ton chien et
toi, vous mangez plus que tu ne gagnes,
ça n'arrangera pas tes affaires, tu sais.

Une voix hostile grogna dans un coin.
avec un fort accent flamand

S'il n de l'argent, que n'est-il reste
chez lui, « la » mangèyo, nu lieu de
venir nous prendre notre pain dans la
bouche, ce saie « blgode ifl (1).

Diek s'étnit retourne.
Orner Van Gotheberg ricanait en le

regardant.
Eb oni c'est pour touft que je

dis ça. garçon dit-il, et pas pour nn
autre 1

(l) Bigode, pour « By God »,

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par1 Association des anciens combattants vo-lontaires étrangers daus l'armée française.
Conseil des ministres, à 9 h, 30, a l'JilysCe

(crédits de l'aéronautique)
Le prix du p*in est fixé i s, francs lo kilo
Expositions Art photographique, 51. ruede Cliehy. Peintres de montagne, 117,boulevard. Saint-Germain.
Cours et conférences: Institut d'esthétique

contemporaine,15 h., 86, rue N.-u -rtes-
ciiamps. Edmond Landauer • L'or-
srauisation du travail dans l'industrie tex-tile «, 20 h. 45. 14, rue de Rennes.
-Mine Anne Osinont « Hakac occultiste
2U h., rue Ita.vnouanl. Club du Fau-bourg, !>o h. 30. 8, rue Danton.

Dtner Foyer des arts, 10 ii. 30, ruede Richelieu.
Courses, il 13 h. 30, Il' Longchamp.
T. S. r. Concert au poste du Petit Pari-

sien. Les documents de l'Histoire
(Radio-Paris). Roméo et Juliette (liadio-Toulouse). La Fille du Tambour-ilajor
(Home). Voir au courrier dex amateurs.
M. Edouard Herriot, ministre de l'In6-

truction pubiiquo, a reçu, hier matin.
M. Jean Pangal, député au Parlement,
roumain, délégué technique la Société
des nations, et secrétaire général du
groupe parlementaire franco-roumain.

ministre
du Portugal ParfS,' accompagné de
M. José île l-'iguereido, directeur du

au 'Musée du Louvre, où lc Saint Jérôme,
d'Albert Durer, prêté par le Musée de
Lisbonne, restera expose huit jours
encore.

Le professeur Collin, de l'Université do
Rennes, a fait don au Musée- préhistori-
que de Penmarch du sa magnifique col-
lection lini«léricnne d'objets de l'âge de
la pierre polie, du bronze et du fer.

Une mamt'eslalion artislimie qui revê-
tira un caractère particulièrementimpo-
sant aura lieu le 26 octobre, Vienne,
sous les auspices de l'Association fran-
çaise d'expansion ct d'échanges artisti-
ques. Le maître Gabriel Pierné, membre
de l'Institut, dirigera, il la cathédrale
Hnint-Elicnric le Rcijii'mm de Berlioz.
avec le concoure ries mille exécutants du
» Symphoniriehes Orchester duSchubert Bundet du « Dreizehnlin-
denchor ». Le cardinal Dubois, arche-
vêque de Paris, il aceeplé l'invitation
que lui il adressée il cette occasion le
cardinal Pil'li. archevêque de. Vienne.

Le Jiiiininl. officiel publie cr malin le
décret nommant M. Dauthy. in }.'<•] lieur euchef il la Compagnie du chemin de fer
Nord. direc,h:ur général des chemins <ie
fer de l'Klal, en remplacement, de M. Le
Hnux, nommé directeur général hono-
raire.

De grandes facilités de paiement sont
accordées pour tous les achats à faire
aux Magasins de la Place Clichy (nou-
veautés, meubles, tapis) en s'adressant à
la Société de Crédit de la Place Cliehy.
32, rue de l'étrograd, qui, après accord
avec ses clients, effectue le règlement.
NECROLOGIE

Nous apprenons le décès de M. Picrre-
André Colin, externe des hôpitaux, che-
valier do la Légion d'honneur, médaille
militaire, croix de guerre, fila du doc-
teur Colin, médecin en chef honoraire
de l'asile Sainte-Anne, 132, avenue du
Roule, à Neuilly. Obsèques demain ven-dredi, a 15 heures. Réunion au nouveaucimetière do Courhevoie (avenue des
Tilleuls). Tramway G2, porte Maillot. Le
présent avis tient !jeu de faire-part.

LA REVISION DE L'AFFAIRE DO" BONNET B006E"

A huis clos, devant les seuls magis-
trats de la chambre des mises en accu-
sation. M. Lagarde, avocat général, afait connailre l'avis du parquet sur la
demande en revision formée par deux
des condamnes de l'affaire du Bonnet
Rouge, MM. Jean Goldsky et Jacques
Landau.

Les défenseurs prendront la parole au
cours d'une prochaine audience.

MISE AU POINT
La Maison. Léonard Rosenthal et Frè-

res (importation de perles fines), 18, rue
Lafayette, informe le public qu'elle n'a
rien de commun avec la Maison de dé-
tail Edouard Rosenthal. qui vient de
»"ouvrir 82, faubourg Saint-Honore.

.1 la cinquième page
LES LETTRES, par Jean Vignaud

C'est nal il vous de le dire, répon-
dit tranquillement Dick, car vous n'êtes
pas plus Français que moi. Et vous
n'avez pas le droit de me reprocher de
dépenser mou argent en France. Tout
cela ne vous regarde pas. Et je vous
engage à vous occuper de vos affaires,
et non pas des miennes. Entendez-vous?

Un silence subit s'était fait dans le
cabaret.

Eh je ne suis pas sourd dit Van
Gotheberg avec un rire brutal. Mais tu
as beau faire le faraud et le petit coq.Tu ne me fais pas peur, tu sais Et je
suis de taille il te rabattre il la fois la
crête et le caquet, 7otferdom

Bnh vous croyez ? fit Dick avec
un sourire.

Si ie crois ? dit le Flamand en se
levant. Viens donc un peu dans la cour,
si tu as du cœur au ventre. Je vais te
montreye comment on corrige un

jeune » insolent Et ça ne sera pas
long

Allons concéda Dick. Ici. Black-
Devil. Garde ça.Il jeta sa veste sur le i>anc.

,J'empêche mon chien de me sui-
vre, dit-il à Van Gotheberg. car si je
le laissais venir, Il serait bien capable
de vous étrangler avant une minute.

C'est bon grommela la brute.
Toî et ton. cahot, je ne vous crains ni

Ils sortirent dans la cour et la moi-
tié du cabaret les suivit.

Des paric s'engageaient.
Dick est courageux fit un homme.

Mais Van Gotheberg est fort comme un
ours. Il a latté dans les foires. Il
connait de sales coups.

Possible. mais le Canadien est
Allez quitte ta chemise. disait

Van Gothebèrg en donnant J'exemple.

M. Painlevé parlera à Vienne
des relations intellectuelles

entre les peuples

.NI. Painlevé a quitté Paris, hier soir,
pour se rendre il Vienne où il doit faire,
en qualité de président du comité de
direction de l'lnstitut international de
coopération intellectuelle, une confé-
rence sur les relations Intellectuelles
entre les peuples.

N. Painlevé sera reçu, au cours de sonséjour, par le « Kulturbund », le f Pen-
Club », J'Université de Vienne.

Le, chancelier d'Autriche et le maire
de Vienne offriront chacun un banquet
en l'honneur de Ni. Painlevé, qui seraégalement reçu par le ministre de l'Ins-
trnotion publique autrichien.

Une représentation de gala aura lieu
en l'honneur du ministre de la Guerre
français, à l'Opéra de Vienne.

DIMANCHE-AUTO

n'est pas une revue technique
i c'est une pablication pratique

tenant l'automobiliste an courant
de tout ce qui peut lui être utile

Description des iikkIMcs (le, voitures
entretien rOjjlug-cs remèdes aux

§ Informations et échos sur monde
iiutomobllp et touristique.

s Renseignements sur les routes, la cir-
cnlatlon. le tourtsmc.

jurisprudenre automobile et touristique.Le No de 20 pages (6.000 ligues de texte
50 à 60 illustrations) franc
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C'est pas il ton linge que j'en veux.Torse nu, les deux hommes s'affron-
taient.

Van Gotheberg, lourd, mal bâti, le
torse trop long, les jambes ramassées,
le cou court, la nuque plate, n'apparais-
sait pas comme un spécimen de labeauté de sa race. Mais sur cette char-
pente anguleuse et quasi difforme,
d'énormes muscles couraient, bardant
les os de leurs cordes dures.

Svelte, élégant, robuste, Dick, auprès
de lui, apparaissait beau comme unjeune demi-dieu. Et sous sa peau légè-
rement amhrée, sa musculature longue,
ferme, souple, roulait harmonieusement.

Tu y es ? grogna le Flamand.
Oui répliqua Dick, en souriant

nonchalamment.
Gare à toi Encaisse, pour com-

mencer, celui-là 1

Il fonça, tête baissée, avec une infâme
Injure, et son vlan bourru était celui
d'un buffle.

Dick, d'un mouvement souple, s'effaça.
P;t le I'lamand, emporté pair son éian,
a!la bulcr dans la barrière formée par
les spectateurs, non sans avoir encaissé,
au passage, un crochet du gauche, surl'oreille, qui lui mit dans la cervelle tous
les carillons de sa Flandre natale.

Il se retourna, écumant de fureur.
Te laisse pas prendre souffla un

jeune homme dans le dos de Dick. SI yt'empoigne, t'q? f.lambé
Dicb sourit. Van Gotheherg tournait

autour de lui. les yeux fous de colère,
la bouche tourmentée de tics nerveux.
Il fonça encore une fois. et. cette fois
encore, n'atteignit que le vide, alors que
le poing de le frappait droite,
sous les cotes, avec une dure précision
et une rudesse insoupçonnable.

(A suivre.)'



Menace de rupture
des négociations

commerciales
germano polonaises
Berlin, 17 octobre (dép. Petit Parisien.)

Les négociations économiques entre
l'Allemagne et la Pologne, qui, avec de
nombreuses interruptions, durent depuis
bientôt trois uns, sont sur le point d'étre
rompues a nouveau. Les propositions
que le chef de la délégation allemande,
docteur Hermès, et le ministre d'Allema-
5 ne Rauscher ont rapportées récemment
de Berlin il Varsovie sant déclarées
Inacceptables par toute la presse polo-
naise. qui prétend que le docteur Hermès
agit surtout comme représentant des
intérêts agrariens allemands et non pas
dans le sens des volontés du cabinet
MOller.

La Gazette de Voss consacre un long
article il cette nouvelle crise des rap-
ports germano-polonais, et elle croit
pouvoir dire que le cabinet d'Empire a
étk mal inspiré, sur la foi d'informations
erronées, en croyant qu'il pourrait arri-
ver à un accord il Varsovie sans tenir
compte de l'importation des produits
agricoles polonais en Allemagne.

La difficulté de principe résiderait
'dans le fait que du côté polonais on
demande à discuter sur la base des
décisions de la conférence économique
de Genève, c'est-à-dire en supprimant
tes contingentements dans les échangca
commerciaux entre les deux pays.

Le journal démocrate regrette parti-
culièrement la rupture menaçante de
ces négociations parce que le cabinet
d'Empire actuel, où domine l'élément
socialiste, est encore le plus favorable
pour s'entendre avec la Pologne sur les
conditions d'un traité de commerce.

LE PROCES DE LUCQUES

UN COMMUNISTEITALIEN
EST CONDAMNÉ A MORT

Borne. 17 octobre (de?). Petit Parisien.)
Le tribunal de Lucques, rendant au-

jourd'hui son verdict, a condamne Della
Maggiora it mort et Spadoni à dix-huit
ans de réclusion.

[Le tribunal spécial qui vient df>
con-

damner Delhi lfagginra et Spadoni avait
été institue par les lois du 5 novembre

dites lois de sûreté, qui rétablis-
saient la peine de mort en matière poli-
tique.

Ce tribunal composé du magistrats
de fonctionnaires et de dignitaires fas-
cistes, ne siège pas en permanence dans
une ville, mais se déplace suivant les
circonstances pour juger les auteurs de
délits politiques et de crimes contre la
sûreté de l'Etat.

Il a déjà prononcé de nombreuses
condamnation à l'emprisonnement, la
déportation, au bannissement, mais
n'avait jamais appliqué la peine de
mort.]

LES TROUBLES DE SOFIA

La collusion entre les bolchevistes bulgares
et les étrangers est établie.
Sofia, 17 octobre (dép. llavas.)

L'enquête faite par la police, à la
suite de la récente découverte d'une
organisation communiste clandesfine en
Bulgarie, a abouti à de nouvclles révé-
lations, établissant que des liens indis-
cutables exiataient entre les bolchevistes
bulgares et les boteuevistes étrangers
et que d'importants envois de fonds
avftfent eu lieu/

M. Agvram Stoyanoff. député du parti
indépendant ouvrier, et M. Yordan Mileff,
secrétaire de la fédération des syndicats
indépendants, ont été arnMcb.

Les efforts des émissaires de la Troi-
sième internationaletendaient principa-
lement à gagner à la propagande sub-
versive les syndicats et toutes les orga-nisations ouvrières soi-disant indépen-
dantes.

La publication du « Livre blanc »

sur le compromis naval serait ajournée

Londres. 17 octobre (d. Petit Parisien.)
Le Livre blanc anglais sur le compro-

anis naval qui devait être publié aujour-
d'hui ou demain, ne le sera vraisembla-
blement que la semaine prochaine. Sa
publication aura lieu en même temps
que celle des documents français par le
Quai d'Orsay, qui est d'ailleurs en com-
munication à ce sujet avec le Foredgn
Office.le.
La mort de l'explorateur Amundsen

fera commémorée le 14 décembre
i par le gouvernementnorvégien

tondres, 17 octobre (dép. Petit Parisien.)
Un message Beuter d'Oslo annonce quele gouvernement norvégien a décidé de

bommémorer la mort d'Amundsen le 14
décembre. C'est à cette date, en effet,
qu'en i9H, le grand explorateur attei-
gnit le pôle sud et, en fixant la cérémo-
nie commémorative au 14 décembre, le
gouvernement a voulu évidemment re-
mettre en mémoire cette prouesse.

la grande foire de l'industrie anglaises

aura lieu à Londres en février

ILondres. 17 octobre (dép. Petit Paris.)
Comme chaque année, une grande

exposition des produits de l'industrie
anglaise aura lieu, Londres et il Bir-
mingham, du 18 février au 1er mars
1929.

LES GRANDS RAIDS- AÉRIENS'

PRÉPARATION D'UN VOYAGE
VERS MADAGASCAR

On prépare, à l'aérodrome de Villa-
fcoublay, un avion .triplace destiné augl
lieutenants Boutmer et Marie, du 33. ré-
giment d'aviation, pour un voyage!
d'études vers Madagascar.

On met au point en ce moment leur
{poste de radiotélégraphie au laboratoire
du service technique.

L'aviateur allemand von Huenefeld
est parti de Changhaï pour Tokio

Changhaï, 17 octobre {dép. Petit Paris.)
L'aviateur allemand von Huenefeld

qui était parti hier pour Nankin, mais
était rovenu à Changhaï, a pris son vol,
ce soir, à 22 heures, pour Tokio, qu'il
espére atteindre sans escale.

Madrid. La reine, afeompagné des deux
Infantes, partira pour Londres, via Paris,
Je 99.

Berlin. NI. von Brockhii?en, gendre du
président Hindenburs?, est décédé.

Rome. Mgr. Mafrlione, nonce Il Paris, est
arrivé.

Atnènes. M. Salter, délégué de 1a S.D.N.
est arrivé.

Le procès de, auteurs de l'attentat
commis contre l'amiral Kounaourtoti» s'ou-
vrira samedi.

Changhaï. Dfux vapeurs chinois tftant
fntrés en collision, l'un d'eux a coulé et
soixante-dix passagers ou hommes d'équi-
page ont péri.

Londres. Sir Franck Dicksee, président
de l'académie royale de peinture, est décédé
à 3'age de soixante-quinze ans.

Le comité créé pour procéder à la revi-
•ion du code international des signaux s'est
réuni Lier.

Batsorah. L'Irak émettra proctialneement
eu Grande-Bretagne un emprunt de deux
millions cent mille livrés sterling.

Melbourne. La grève des dockers a pris
On.

Berne. La Suisse et le Porta gaI ont
signé un traité de conciliation et d'arJbl-

L'ACCORD FRANCO-CHINOIS

SUR LES INCIDENTS

DE NANKIN

Le ministère des Affaires étrangères
publie les notes échangées entre le gou-
vernement nationaliste chinois et le
chargé d'affaires de France en Chine et
qui constituent l'accord pour le règle-
ment des incidents de Nankin.

Nous avons déjà donné la substance
de cet accord par lequel le gouverne-
ment de Nankin exprime ses regrets et
présente des excuses au gouvernement
français, s'engage à punir les coupables
et à réparer les dommages causes. Le
gouvernementfrançais donne de son côté
l'assurance que l'occasion se présentera
d'une revision régulière et par consente-
ment mutuel de celles des dispositions
des traités qui seraient devenues inutiles
ou inadéquates.

Pour ce qui concerne la réparation des
dommages matériels il est mstitué une
commission dont le fonctionnement est
ainsi réglé

La commission comprendra deux
commissaires chinois et deux commis-
saires français nommés par leurs gou-
vernements respectifs

2° Au cas où les commissaires seraient
en désaccord et ne pourraient s'entendre,
la question en litige sera soumise à la
décision d'un arbitre.

L'arbitre sera choisi par les commis-
saires et devra appartenir à une natio-
nalité étrangère aux incidents de Nan-
kin

3° Le travail de la commission devra
commencer dans le mois qui suivra'
l'échange de notes et être terminé en
trois mois. moins qu'un accord ne soit
intervenu entre le ministre des Affaires
étrangères et le chargé d'affaires pour
prolonger ce dernier délai

4° Une première somme de 50.000
dollars, à valoir sur les dommages dus,
sera versée par les autorités nationa-
listes au consul général à Changhaï,
dans le mois qui suivra l'échange de
notes.

UNE LETTRE EMOUVANTE
D'UN «RESCAPE» DE «L'ONDINE»

Arras, 17 octobre (dép. Radio.)
Le matin Constant Valet, faisant par-

tie de l'équipage de l'Ondine et dont les
parents habitent Arras, en permission
depuis le 22 septembre, devait rejoin-
dre son bord le 30 à Cherbourg. Mais,
comme son service prend fin en novem-
bre, il fut retenu au port et put ainsi
échapper au terrible abordage.

Dans une lettre écrite à ses parents,
Constant Valet dit notamment

« Tous mes camarades sont engloutis
et je ne suis pas avec eux I Nous avons,
pendant un an, couru ensemble tous les
dangers. Le commandant, ah comme
il nous aimait! Il a compté « sa famille »
avant de mourir, car cette carcasse
d'acier vibre, et tous les sentiments
d'une famille unie s'y manifestent jus-
qu'à la mort Il a compté « sa famille »
et il a eu une pensée pour moi, qui
n'était pas là C'étaient de rudes gare,
allez Ils sont tous morts dans les té-
nèbrrs d'une mer profonde 'en criant

Vive la France », j'en suis certain

Manifestation d'union nationale
à Orléans

Orléane, 17 octobre (dép. Petit Parisien.)
A l'occasion du cinquième centenaire

du siège d'Orléans, une manifestation
d'union nationale a eu lieu ce soir dans
la salle Loigny. Elle était présidée par
M. Taittinger, député de Paris, avec le
concours de son collègue, M. Louis
Dumat.

Ni. Louis Dumat a exposé le pro-
gramme d'action sociale des députés
patriotes à la veille de la rentrée parle-
mentaire.

.NI. Taittinger a parlé de l'agitation,
toute de surface, qu'on s'efforce de
créer à propos des articles 70 et 71.

Tous deus ont été vivement applaudir.

L'ENQUÊTE SUR L'ASSASSINAT
DE Mn WILSON, AU TOUQUET,

PREND UN TOUR NOUVEAU

Boulogne-sur-Mer, 17 octobre (d. P. P.)
Au cours de l'interrogatoirequ'il a fait

subir à deux cambrioleurs, Enstein et
Morton, arrêtés à Paris à la suite de
vols commis au Touquet, M. Monmessin.
juge d'instruction, a été amené à leur
parler de l'assassinat de Mme Wilson.

Enstein a déclaré avoir connu Mme
Wilson et a raconté que lorsqu'il se
trouvait à Nice il l'avait vue souvent
venir en auto chercher dans un hôtel
un homme qui y logeait.

M. Monmessin a immédiatement de-
mandé à la Sûreté générale, il. Paris, de
rechercher cet individu, sur lequel il a
donné des indications, et, s'il est retrou-
vé, de l'interroger, ce qui pourrait, peut-
être projeter quelques lumières sur ce
drame tou tours mystérieux.

D'autre part, 'Ni. Monmessin a reçu de
la commision rngatoiro qu'il avait en-
voyée Pn Irlande pour interroger James
Fox, des déclarations. qui couvrent plu-
sieurs feuillets, rédigées en anglais. Le
juge les a confiées à un traducteur.

Un ballon captif militaire

rompt su câble et disparaît

emportant (tac officiers à son bord

Nevere, octobre (dép. Petit Parisien.)
Cet après-midi, il. t5 h. 15. à l'issue

d'une manœuvre, le ballon captif du
aérostiers allait toucher le sol. Soudain,
le cable lo retenant i son tracteur auto-
mobile se rompit.

L'aéronef, dans lequel se trouvaient
le capitaine Villerois et un sous-lieute-
nant de réserve, gagna aussitôt de la
hauteur. Poussé par un vent très fort,
il prit la direction du sud-est et dispa-
rut à l'horizon.

UN CHAUFFEUR PARISIEN
ÉCRASÉ SOUS SON TAXI

Meaux, 17 octobre (dép. Petit Parisien.)
Vers minuit, un cultivateur qui suivait

avec son attelage la route nationale au
Mesnil-Amelot. a trouvé renversé au
milieu de la chaussée, à 200 mètres du
bourg, un taxi peint en rouge, imma-
triculé sous le numéro 7.581 U-4. La
voiture, en partie brisée, avait un de ses
phares en veilleuse, l'autre en plein
rendement. Le moteur tournait encore
au ralenti. L'essence qui s'en échappait
coulait sur le conducteur, engagé sous
l'avant du véhicule.

Le cultivateur s'en alla chercher du.
secours au village et on parvint, en
soulevant l'auto, à tirer de sa posi-
tion critique le chauffeur, qui déjà était
dana le coma. Le malheureux devait ex-
pirer peu après à l'hôpital de Gonesse.

On trouva parmi les débris de la voi-
ture des fragments d'une enveloppe
portant la suscription suivante M. Ren-
samen, S. rue Franklin, Paris.

UN JOURNALIER DELAISSE
TUE SA FEMME ET SON FILS
:aumur, 17 octobre (dép. Petit Parisien.)

A Saint-Cyr-en-Bourg, en plein vigno-
ble saumurois, furieux de se voir délaissé
par sa jeune femme qu'il brutalisait. le
journalier Marcel Couléon, vingt-cinq
ins, profitant de l'absence de ses beaux-
parents, a froidement tué sa compagne
rl'une balle de revolver au cœur. Peu
après, il se rendait à Patnay où il tuait
son hls, âgé de vingt mois. Il a été arrêté,

Triple assassinat
d'une sauvagerieinouïe

dans une ferme
près de Riom

Un cultivateur, sa belle-fille et sa
petite-fille, massacrés à coups
de couteau, de fourche et de

pelle à feu
Clorrnont-Ferr.'ind, 17 net. (dép. P. P.)

Un crime d'une sauvagerie inouïe aété commis au nain. a: de Laugerolle.
à Roche-d'Agoux, près de Pionsat, surles confins des départements de la
Creuse et de l'Allier.. Dans ce hameau,
qui compte une douzaine de maisons
assez espacées les unes des autres, vi-
vaient Jacques B augeard, uu vieux
paysan de soixante-seize ans sa belle-
fille, Antonine Beaugeard, née Ducour-
tiul, veuve de guerre, et ta fille de celle-
ci, Lucienne, Agée rt's vingt-deux ans.

Une cousine de Lucienne, habitant le
même village, se rendit chez les Beau-
geard à la tombée de la nuit. Elle fut
surprise de ne pas voir-de lumière. Elle
appela. Personne ne répondit. Elle ou-vrit alors la porte, qui n'était pas fermée
à clef, et aperçut dans la demi-obscurité
un corps humain étendu. La jeune fille
S'enfuit, apeurée, et alla avertir son père,
qui accourut et fit une constatation
analogue, sans regarder de près, car il
était aussi ému que sa fille.

Les gendarmes de Pionsat trouvèrent
étendus sur le sol de la cuisine, baignant
dans une mare de sang, Mme veuve
Beaugeard, ie cou presque entièrement
sectionné et portant de nombreuses
plaies au visage. Tout à côté, le cadavre
de son bea.u-pere était étendu, vêtu d'une
seule chemise. Le vieillard portait une
large entaille au cou il avait eu la
carotide tranchée, l'œil gauche crevé et
portait une multitude de blessures au
visage et à la poitrine. Le médecin légiste
n'en a pas relevé moins de dix-neuf à
la tête, dont deux au moins mortelles.

Dans le lit placé dans la cuisine, où
elle avait couché avec sa mère, les gen-
darmes découvrirent, à demi enfoui dans
les couvertures et recroquevillé, le ca-
davre de Lucienne Beaugeard. La jeune
fille avait été tuée avec une pelle dont
l'assassin, en frappant, avait brisé le
manche.

Le meurtrier, qui était sans doute
connu des habitants de la maison, a dû
frapper d'abord à coups de couteau
Mme Beaugeard, qu'il a littéralement
saignée. Son beau-père, qui était couché
dans une pièce contiguë, est accouru aubruit, et une lutte inégale s'est dérou-
lée entre les deux hommes.

A ,son tour, Jacques Beaugeard a été
frappé d'un formidable coup de cou-
teau au cou puis. à l'aide d'une fourche
à deux de nts trouvée peut-être sur
place ou apportée du dehors, l'assassin
s'est acharné sur les Jeux victimes.
Enfin il a tué à coups de ,pelle la jeune
fille qui avait dû assister, terrorisée, à
l'assassinat de sa mère et de son grand-
père. Il est probable que le misérable a
dû tout d'abord se servir d'un brow-
ning, car une balle a été retrouvée dans
le cadavre de Jacques Beaugeard. Puis,
l'arme s'étant enrayée, l'agresseur s'est
servi d'un couteau, de la fourche et de
la pelle à feu.

Les soupçons se portent sur un petit-
gendre du père Beaugeard, habitant le
département des Ardennes et qui, venu
dimanche à Laugerolle, avait couché chez
ses parents et était reparti lundi soir,
disant se rendre à ;Slontluçon, où il devait
trouver du travail. Il devait prendre un
autobus lundi soir à Saint-JIaurice-de-
Pionsat. Or il n le prit pas, mais il
paraît à peu près certain qu'il prit cette
voiture mardi matin pour se rendre à la
gare de Gouttières, où il devait prendre
le train pour Montluçon, ce qu'il ne flt
pas.

On croit qu'il prit un train partant
deux heures plus tard dans la direction
de Clermont-Ferrand. Le motif du crime
serait, pense-t-on, la vengeance. On aretrouvé dans une armoire une somme
de 1.000 francs. Ce n'est donc pas pourvoler que le crime a été commis-

Le record du monde de distance
en avion léger

battu par le Suisse Wirth
Le capitaine aviateur suisse Hans

Wirth, qui tentait, à bord d'une avion-
nette Klem-Daimler 20 chevaux, da
battre le record du monde de distança
en ligne droite en avion léger biplace abrillamment réussi.

Parti de l'aérodrome de Stuttgart à
6 h. 10 du matin, avec un passager, il
atterrit dans la soirée, à 19 h. 40, à
Vilna, ayant couvert la distance de 1.270
kilomètres en treize heures trente. L'an-
cien record était de 1.058 kilomètres par
Mme Maryse Bastié et Maurice Drouhin
qui, le 13 juillet dernier, avaient volé
du Bourget à Treptow.

UN FONDÉ DE POUVOIR EN FUITE
EMPORTE PLUS D'UN MILLION

Strasbourg, 17 octobre (d. Petit Parisien)
Le directeur et fondé de pouvoir de

la Société des warrants d'Alsace,
M. Riedl, a pris la fuite en emportant
pour plus d'un million en espèces, pro-venant de warants escomptés à Paris.
Un mandat d'arrêt est lancé contre le
fugitif. Riedl, de nationalité tchécoslo-
vaque, après la guerre obtint parait-il
un emplot dans une administration offl-
cielle française.

PIERRE REY, L'ÉTRANGLEUR
comparaîtra en correctionnelle d'abord

Marseille, octobre (d. Petit Parisien.)
Pierre Rey a été aujourd'hui encore

tiré de la prison Chave pour être conduit
au palais de iusti-ce. Dans le cabinet de
M. Coggia, comme aux précédents inter-
rogatoires, l'étrangleur n'a rien répondu,
et c'est un prisonnier plus muet que
jamais que le magistrat conserva devant
lui.

Ce matin, le « monologue a porté
sur les trois crimes et les escroqueries
commises dans l'Hérault pour lesquelles
l'étrangleur va être traduit devant le
tribunal correctionnel avant d'être ren-
voyé devant les assises. Fidèle à sa tac-
tique. le nouveau Landru n'a pas daigné
laisser échapper la moindre syllabe, si
bien que le magistrat arrêta son interro-
gatoire sans avoir pu recueillir le moin-
dre indice. Cette comparution, d'ailleurs,
était la dernière, mais l'instruction con-
tinue. Dès demain, l'assassin sera con-
fronté avec plusieurs témoins.

LA NOCE TRAGIQUE D'AUBERVILLIERS

On 6e souvient de ce drame qui se
déroula le 22 septembre dernier, au
cours d'un repas de noces dans un débit,
52, rue du Bateau, à Aubervilliers.

Le chiffonnier Joseph François repro-
chait son cousin, Charles François,
marié le matin même, d'avoir fait passer
pour son père, à la mairic, son ami
Victor Tournon. Au paroxysme de la
colère. Joseph tira sur Charles trois
coups de revolver. Les deux premières
balles se perdirent, mais la troisième
atteignit en plein coeur le journalier
Alvero Assengo, beau-père du marié, qui
fut tué sur le coup.

Après une enquête d'une semaine, les
deux cousins et Victor Tournon furent
arrêtés.

A la demande de M* Robert Lœwel,
M. Lapeyre, juge' d'instruction, a remis
hier en liberté Victor Tournon et son
ami Charles François. Seul Joseph Fran-
ois reste en prison,

L'explosion

du pont de Maisons-Laffitte

Un important accident vient de pro-
voquer la destruction partielle d'un pont
de la Seine entre Maisons-Laffitte et
Sartrouvilte, et sur lequel passe la ligne
du tramway n° 62, porte de Neuilly-
Maisons-Laffitte. Il n'y a heureusement
pas de morts à déplorer.

Hier matin, une équipe d'ouvriers
terrassiers et plombiers avait entrepris
des travaux sur la partie du pont appar-
tenant à Sartrouville en vue de réparer
une conduite de gaz qui, avec la cana-
lisation d'eau, passe sous la chaussée.
Tout à coup, vers midi, alors que la
conduite commençait à être découverte,
une violente déflagration retentit, se-
couant le pont entier, tandis qu'une lon-
gue flamme jaillissait sur le lieu même
des travaux Ies ouvriers s'enfuircnt,
mais l'un d'eux, ri. Woutz, 24, rue de
Seine. à Sartrouville, renversé par la
commotion, fut relevé avec quelques
contusions. Un inspecteur de la Compa-
gnie du gaz, M. Louis Lapeyre, âgé de
cinquante et un ans, qui travaillait à
quelques mètres, fut également renversé
et légèrement blessé d'autre part,
l'automobile de M. Eugène Vie-conte, di-
recteur de la Société de terassemenis,
et demeurant 67, rue Belliard à Paris,
qui arrivait au même moment fut pro-
jeté en l'air en retombant, le véhicule
eut l'avant écrasé mais le conducteur
eut la chance de ne s'en tirer qu'avec
quelques contusions cependant, les
deux tympans bordant le pont s'étaient
écroulés dans le fleuve sur une ving-
taine de mètres la première arche,
face à Sartrouville, était en partie ébou-
lée le poteau supportant les flls du
tramway, projeté sur la berge de la
Seine, était resté vertical retenu par les
fils non rompus quant à la chaussée,
elle n'était que crevassée.

Un service d'ordre fut aussitôt orga-
nisé par le commissaire de police de Sa-
trouville, M. Yvonnet, tandis que le maire
avertissait les communes voisines de l'in-
terruption du trafic sur le pont. Les in-
génieurs de la Compagnie et ceux du
département, MM. Collot et Perret, ont
procédé aux constatations et une enquête
est ouverte par le commissaire de police
de Sartrouville.

D'ores et déjà, on peut affirmer que
toute idée de malveillance doit être
écartée. L'explosion est due au fait qu'un
fort volume de gaz, provenait des fuites
de la canalisation, s'est accumulé dans
des espaces laissés vides sous la voie
du tramwaY, et, comme les ouvriers ne
fumaient pas à ce moment, il est à
peu près certain que c'est à la suite d'un
coup de pioche donné au contact de cette
masse de gaz qu'une étincelle s'est pro-
duite, causant l'explosion.

Les dégâts étant considérables, plu-
sieurs mois seront nécessaires pour re-
mettre le pont en état. Cependant, afin
de causer le moins longtemps possible
de préjudice aux nombreux usagers du
tramway et aux maralchers de la région
qui utilisent le pont pour se rendre aux
Hiles, tous les efforts seront faits pour
rétablir sous peu la chaussée sur une
largeur permettant la circulation à sens
unique alternativement dans les deux
directions. En attendant, les véhicules de-
vront traverser la Seine soit par Conflans-
Sainte-Honorine, soit par le Pecq toute-
fois, le passage des piétons n'est pas in-
terrompu.

Quant à la canalisation de gaz, un cer-
tain délai est indispensable pour la ré-
parer totalement. Les habitants de Mai-
sons-LafBtte et de Mesnil-le-Roi ne se-
ront en tout cas privés ni d'eau ni
d'électricité.

Menacée par son mari

elle le blesse d'une ballede revolver

Le blessé, un grand
mutilé de guerre, est
dans un état grave
Après vingt ans

do mariage, les
époux Brebion, de-
meurant avenue des
31uets. à la Garenne-
Colombes, s'étaient
séparés il y a un
mois environ. La
femme, née Marie
Grenier, quarante-
huit ans, avait con-
tinué d'habiter le
domicile conjugal,
tandis que son
mari était allé de-
meurer non loin
de là, 23, avenue
Marcelin Binet,
chez sa tante, Mme
Le Cloch.

Brenier était atteint de nombreuses in-
firmités. Antputé du bras droit, trépané
de guerre et réformé à 65 0/0, il avait
été amputé, d'autre part, de la jambe
gauche à la'suite d'un accident du tra-
vail. Marchant avec des béquilles, il
était d'un caractère très irritable et ren-
dait la vie difficile aux siens. Quoi qu'il
en soit, le mutilé ne s'était jamais ré-
signé à la séparation et il ne cessait, de-
puis, de venir supplier sa femme de re-
prendre la vie commune. De nombreu-
ces discussions avaient eu lieu à ce su-
jet et des menaces échangées. Brebion
avait même menacé sa femme de la tuer
â coups de béquille, et celle-ci, effrayée,
ne sortait jamais sans s'être munie d'un
revolver.

Hier, vers i4 heures, les époux se ren-
contrèrent avenue des Bluets; une nou-
velle discussion surgit., plus violente que
les précédentes. Excédée par ses récri-
minations et ses menaces, Mme Brebion
tira sur son mari, qui fut atteint d'une
balle au sein droit. Le mutilé. dont l'état
est très grave, a été admis à la maison
départementale de Nanterre. La meur-
trière s'est constituée prisonnière au
commissariat de police de Courbevoie.
M. Vanègue l'a envoyée au dépôt.

L'assassin de la rentière du Bois-de-l'Aumône

condamné aux travaux forcés à perpétuité

Julien Chimay, vingt-huit ans, origi-
naire de Frise (Somme), l'assassin de
Mme veuve Bouju, soixante-seize ans,
rentière au Bois-de-l'Aumône, près de
Nogent-le-Rotrou, a comparu hier devant
le jure d'Eure-et-Loir.

Sans montrer le moindre émoi, le bandit
a renouvelé les aveux qu'il avait faits lors
de son arrestation à Epernon quelques
jours après le drame. Avec attention, il
a écouté le récit de son crime et souli-
gné chaque phrase d'un signe de tête
affirmatif.

Se trouvant sans ressources, le 27 juin
dernier, Chimay décida de faire un mau-
vais coup. Alors qu'il se rendait à No-
gent-le-Rotrou, où il voulait voler son
ancien patron, M. Gauthier, il se reposa
un instant près d'une maison isolée, celle
de Mmes Bouju, Celle-ci sortit et lui de-
manda ce qu'il faisait dans sa propriété.
Puis elle rentra. Chimay s'arma alors
d'un énorme bâton, se mit en embus-
cade derrière un buisson et attendit pa-
tiemment que Mme Bouju sortît à nou-
veau de sa maison. Quand elle parut,
Chimay la frappa par deux fois à la
tête el., tandis que sa victime s'affaissait
dans une mare de sang, le meurtrier
pénétrait chez elle, fouillait les meubles
et emportait'150 francs et quelques bi-
joux. Mme Bouju resta longtemps inani-
mée, puis elle trouva la force de se
traîner dans sa cuisine. Transportée peu
après à l'hôpital, elle y succomba.

Au cours des débats, Chimay n'a pas
manifesté le moindre remords.

Après réquisitoire du procureur Cau-
sier et plaidoirie de M» de Servigny, le
jury a accordé les circonstances atté-
nuantes. Chima a été condamné aux
rayaux forcés a perpétuité,

LES COURSES
HIER AU TREMBLAY. Les résultats

Brumeux, au duc Decazes,
gagne le Prix Edgard Gillois

Le Prix Edgard Gillois, biennal, est
l'allocation la plus importante distribuée
par la Société des Sports de France. Le
vainqueur d'hier, en l'espèce, Brumeu.c,
n'aura pas touché moins de 142.000
francs. La victoire du poulain du duc
Decazes a été péniblement acquise et
tout à la fin de la course, alors queNopal paraissait avoir course gagnée.
Hervé s'est faufilé il la corde avec beau-
coup de bonheur et a réussi comme
avec Le Corrège dans le Derby à
toiser le ponlain du baron Edouard
épuisé par une longue lutte avec Suroit
et Saint Corcntin qui finissaient respec-tivement troisième et quatrième.

Brumeux venait de faire une rentrée
obscure, mais il prendre ses performan-
ces du Prix du Jockey-Club et du Prix
des Maréchaux, sa chance apparaissait
de premier ordre dans la grande épreuve
du Trornblay.

.l'AU. srci;
A vendre aux enchères, 7.000 Tr., 1.400 m.
1. Galvaudeur (G. Duforez) G 21

h NI. Octave Homberg- il do
2. Polyphème (R. Trémeau) 29
3. La Biche 111 (A. Palmer) P 10

4. Dofrines ( P. Pappalardo). Non pla-
ces La Flamme (F. Rocûetti) La Barre
de Justice (M. Lotte) Emery (F Hervé)
Fridolin (G. Garner) Golden Fleet (J. Mal-
den) Mig-nlardise II (F. Rovella) Gabe-
lonne (J. Clay) Soncy (A. Sharpe) Kit-tens (W. Lister) Nanette (J. Fri?oul)
Snooks (E. Goldin) Grover (J. Rosso)
Repeater (A. Rabbe) Rbodora' (H. Pantall);
Myrto (C.-H. Semblât). 1., 1., 1

PRIX WISKY
Apprentis. 10.000 francs, 1.800 mètres
1. Llttle Pal (R. Montaron) G u

à M. Edouard Wormser.PP 17
2: Isolde (J. Lee) P 11
3. Grelot d'Argent (Germond).P 24

4. Facette (F. More!). Dynamo (S.
Rochet) Dragueur (G. WlnkfleW) Cyros
(C. Vagnat) Mancnolse (R. Trémeau)
Jersey (R. Vincent) Whimsey (P. Anto-
nucel) Madtion il (A. Palmer) Yabapla
(J. Cornut); Mlmlzan (R. Rouellle).
1 long" 1 long-. 2 long.

PRIX PROTECTOR
10.000 francs, 1.100 mères

f. Eisa de Brabant (Semblât) 10 50
à M. J.-D. Cohn P 5 S0

2. Grotte des Fées (Esling) 50
3. Montrouge (R. Lewis) P 16

4. Pamplllet (C. Bouillon). Non placés:
Le Gâtinals (A. Rabbe) Lugano (D. Tor-
terolo) Hardricourt (F. Hervé) Madcap
(W. Sibbritt) Friction (M. Rasselet) Pno-
cide (J. Clay) Rosheim (R. Bretnês) Tne
Parthlan (E. Goldin). 3 t I., de 1.

PRIX EDGARD-GILLOIS
2M Prix Biennal 25.000 fr., 2.600 m.
1. Brumeux (F. Hervé) 35

au duc Décades.? 15 50
2. Nopal (C. Bouillon) 16
3. Suroit (D. Torterolo) 68

4. Roahouga (G. Garner). Non placés
Dark Pearl (F. Keogti) Saint Corentin (A.
Eslingr) Maître Radjah (A. Rabbe) Brlfrht
Morn (H. Bontemps) Dinardafs (J. Jen-
nings) Montézuma Il (G. Bartholomew)
Zopyre (W. Lister) Aliboufler (C.-H. Sem-
blat) Courageuse (A. Palmer) Peseta (G.
Duforez). Courte encol,, 1h long., long.

PRIX TRESPAS
15.000 francs, 1.800 mètres

1. Ecurie Edmond Veil-Plcard 36
Héraklès (L. Kingr) P 20 50

2 Passaro (C.-H. Semblât) 15
3. Rapld (D. Torterolo) P 8

4. Aquilon III (A- Dupult). Non placés:
Calembour (C. Bouillon) Sétestat (W. Lis-
ter) Drocourt (F. Hervé) Frontignan (U.
Garner) Royale Basoche (G. Bartholomew)

1 long. tète, 3 long.
PRIX BARON

Handicap. 10.000 francs, mètres
1. Sommière (M. Béguiristaln)39 50

à M. Edouard Jonas P 22
1. Rayon de Bonûcur (3. Rosso) G 40 »

à M. Henri Pohisot P '->2

3. Hotchkiss (G. Duforezi .P 20
4. Roi des Enfers (C.-H. Semblat). Non

placés Verdurette II (J. Jennings) Char-
rua (C. Diez) Old Pip (C. Herbert) Ver-
laine (W. Lister) Red Sun (E. Goldiii)
Caïd (F Roctiettt) Cèdre Bleu (F. Samp-
son) Prodigieuse (A. Dupult) Ronsard
(J. Cornut) Mirage II (J. Frlgoul) Qui-
nine (R. Vincent) La Bure (A. Palmer)
Premery (Robson). Deail heat, 2 L, tête.

AUJOURD'HUI A LONGCHAMP, à 13 h. 30

MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix des Champs-Elysées, Il réclamer
francs, 2.000 mètres. Abd el Krim

5S (C. Bouillon); lWcordmau 58 (H. Sauvai);
Black Bcss 56% (A. Esling); Carte grise
5ôi4 (E. Hoare); Achah (R. Vincent);
.Anitra (W. Sibbrit); Arbalète 5f (R.
Roueille).

Prix du Connétable. 15.000 francs, 1.000 m.
Forgetful 56V> (C. Bouillon); Polybann

5fi (W. Sibbritt): Le Chevron 56 (A. Rabbe);
Galipot II 56 (X.); Dictateur X 56 (J. Jen-
r.insts): Town Boy 56 (C.-H. Semblat); Ja-
velot II 56 (G. Bartholomew); Jachère
(G. Garner); Anne or Clev-es (A. Es-
ling); Mandragore- Il (D. Torterolo):
Noce d'or (W. Lister); Reine Jacquot

(X.); Coquerelle 54% (M. Mac Gee);

Handicap d'Octobre, 40.000 fr., 2.600 m.
Fergus 59 (M. Mac Gee); Fortunio 55 (R.
Kaiser): Merry Girl 55 (W. Sibbritt) Her-
nani III (C.-H. Semblât); Farnése 53 (E.
Chancelier); Alun 53 (G. Garner); Senné 51%
(J. Jennings); Prince Charmant 51 (E. Gol-
dtn); Ahrek 50 (E. Goldin); Auréllan
(F. Rochetti) Le Soleil 50!/j (A. Rabbe); Cis-
terrien 50 (G. Duforex); Narcotic 47 (J. Frl-
goul) Picaillon (J. Rosso) Smailholm 45
(A. Dupult); La Mauviette II 45 (R. Vincent);
Antares 44% (M. Bégiitristain); Luxueuse 44
(A. Palmer); Faquin 44 (H. Stg-noret).

Douteux: Loriot V (X.).
Prix Jouvence, 40.000 fr.. 4.800 m. Rai-

sonneur 59 (C.-H. Semblât^ Rhadamante 57
('il. Mangematin) Fergus 57 (M. Muc Gee)';
Esplandian 55 (A. Rabbe); Fou du Roi 55
(R. Bretliès); Altesse 53% (H. Bontemps).

Premier Prix d'Automne, 15.000 fr., i.600 m.
Pédant 60 (F. Keogh) Cyrano 59 (G.

Winkitleld) Royal Banjo 59 (C. Diez); Péri-
bole 59 (C. Bouillon) Toy Toy 52 (W. Slb-
britt); Eversharp 52 (C.-H. Semblât); Motilal
52 (G. Garner); Torfou 52 (J. Jennlngs); Roi
Galant 52 (F. Hervé); Fonspertnis 52 (G. Bar-
tholomew); Nez de Furet 52 (A. Sharpe).

Deuxième Prix d'Automne, 15.000 fr.. 1.600
mètres. Pleur de Jouvence 60 (R. Ferré);
Chanterelle 60 (C. Bouillon^; Baucis 60 (R.
Galaurchi) Queen'S Hope 59 (R. Roueille)
Massabielle 59 (A. Esllng); Clarigate 52 (R.
Brethès); Pluie d'Or 52 (F. Rochetti); Mou-
tarde 52 (T. TurnPr); Monya 52 (C.-H. Sem-
blat) Parthénis 52 (J. Cornut); Jessy 52
(G. Bartholomew); Poule au Feu 52 (E.
Goldin).

Douteux Miohe 60 (X.).
NOS PRONOSTICS

Prix des Champs-Elysées Blaèk Bess, Abd
el Krim.

Prix du Connétable I Coquerelle, Mandra-
gore II.

Handicap d'octobre Aurelian, La 'Mau-
viette If.

Prix douvence Raisonneur, Fergus.
Premier Prix d'automne Eversbarp, Nez

de Furet.
Deuxième Prix d'automne Baucis, Chan-

terelle.
LES GRANDESCOURSES ANGLAISES

LE CESAREWITCH
Londres, 17 octobre (dép. Pettt Parisien.)
Le Cesarewilch qui est, on le sait le plus

grand handicap d'automne il se court
sur deux milles un quart, soit environ 3.600
mètres s'est .disputé cet après-midi a
Vewmarket.

il a été gagné par Artic Star, à sir
M. WJIson, et l'élevage français n'a pu s'y
assureur que la troisième place avec Accal-
mie, la pouliche de NI. Gouddiaux.

Quinze concurrents ont été mis en ligne.
Jarvls a pris un bon départ, menant à six
longueurs en tête du peloton. Un groupe
romposé de Blancona, Wcst Wlclow. Arttc
Star, Brown Jac et Accalmie le suivait. Le
leader a fléchi aux environs des trois quarts
de la course et Blanoonn a pris sa place
en avant de West Wicklow, Brown Jack,
Artlc Star, Accalmie. Plymouth Hoe, Cap à
Pic. Au passage du bush, Blancona était en-
core au premier rang, mais ne menait
guère que par une courte tête devant Brown
Jack, Arllc Star, Accalmie. la sortie du ra-
vin, Artic Star dominant ses rivaux, se déta-
chai! -du groupe et triomphait par trois ton-
¡meurs de Blancnna qu'une longueur et de-
mie séparait d'Accalmie.

Depuis vingt jours, une sexagénaire
était morte dans sa chambre

Versailles, 17 oCI. (dép. Petit Parisien.)
Dans sa chambre, 16, rue Hoche. & Ver-

sailles, on a trouvé le cadavre en complète
décomposition d'une sexagénaire, Mme An-
fréllque tiolland, Le décès remontait à une
vingtaine ae jours.

Le docteur Détis, médecin légiste, a défi-
*-&. flore? examen, le permis d'inhumer.

Des chutes de neige ont été enregis-
trées dans l'Ariège et le Var.

A Chasslgny-sous-Dun, près de Maçon,
deux bandits armés dévalisent chez elles
les sœurs Antoinine et Elise Verchère.

Près de Nice, Il la Manda, un camion
enverse un pilier qui tombe sur M, Fu
raut et le tue.

DANS LA RÉGION PARISIENNE

AISNE
Un cheminot a la jambe broyée en gare de

Château- Thierry
Au moment où jj traversait les voues engare de Château-Thierry, le visiteur Jean

Vincent, vingt-six arts.. marlé et père defamille, a oté tamponna uar la locomotlv»
d'un train de marchandises.

Relevé aussitôt, le malheureux qui avaitla jambe gauche sectionnée au-dessous au
genou, a été transporté à l'hôpital où u a
subi l'amputation. Il se plaint. en outre, de
douleurs internes.

EURE-ET-LOIR
BAUDREVILLE. )1. Georges I.olong, cale-tier, a constaté chez lui la disparition d'une

snmmo d'argent et de vêtements. On re-cherche le cambrioleur.
CHATEAUDUM. Un incendie dont les

causes sont purement accidentelles, a détruit
A Toussard, commune de Gohory, une maison
et ses dépendances remplies de récoltes,
appartenant à Mme A'ormand. Les pertes at-teignent francs.

CDUDRAY-EIf-FERCHE. Un inconnu avolé, dans une automobile en stationnement,
nn vêtement appartenant à M. Rousseau cul-tivateur à (îouancé.

MONLHARD. Les gendarmes ont arrété.
le Journalier Baptise Gouln trente-sept
ans, qui avait volé des vêtements dans la
gare.

NOGENT-LE-ROTROU. Cn 11 individu i-Vstintroduit chez NI. Lucien I.ecourbp, cultiva-
teur à Gutllières, et a volé une chaudière
en cuivre.

OISE
Une exposition d'horticulture à Beauvais
Une exposition d'horticulture, jardins ou-vriers, jardins scolaires, matériel horticole

apiculture, sera inaugurée, aujourd'hui, dans
les lucaux des cantines scolaires. cette
exposition se poursuivra jusqu'au 2i octobre
Inclus. La réception des produits aura lieu
aujourd'hui.

Les opérations du jury se dérouleront le
19 octobre, de 10 heures à midi. Le préfet de
l'Oise inaugurera l'exposition le même jour,
à iî heures.

Le dimanche 21, à 10 h. 30, à 1'hétel de ville,
assemblée générale de la Société des jardins
ouvriers de l'Oise, et des présidents des sec-
tions de la Société d'horticulture. A 12 h. 30,banquet. A Il h. 30, distribution des récom-
penses aux lauréats.

BEAUVAIS. Rue de Calais, en face le
numéro un motocycliste, 11. Désiré Plan-
chon, maçon, habitant rue Villiers-de-risle-
Adam, s'est jeté. hier soir, sur une voiture

bestiaux en stationnement et non munie
des feux rouges à l'arrière. Le motocycliste
a été grièvement blessé au visage. La vol.
ture, cause de l'accident, était conduite par
M. Devigné, garçon boucher, à Auneuil.

L'Union des mutilés, réformés et an-viens combattants de l'Oise a élu président
M. Frédéric Petit; secrétaire général. M.
BuiTarci et trésorier général, M. Brussaux.

NOGENT-SUR-OISE. M. Alfred Lotilien,
quarante-huit ans, rue de Viltiers, a pro-Ilté d'une absence de sa femme pour sependre. Chagrins intimes.

ROCHY-CONDE. Se disant armateur à
Dunkerque, un personnage portant beau et
accompagné d'une femme, se présentait,
avant-hier au café-restaurant tenu à Rochy-
Condé par les époux Nizet. Le couple loua
une chambre pour trois jours et prit sesrepas dans l'établissement. Or hier soir,
les clients sortirent en disant qu'ils allaient
faire un petit tour à Beauvais. Comme ils
ne revenaient pas, les époux lizet s'inquié-tèrent et constatèrent bientôt qu'ils avaient
été volés par les deux personnages. Tout
était bouleversé dans la chambre des hô-teliers; dans une armoire, une somme defrancs en billets avait disparu Les
deux aventuriers ont été Identifiés. Il s'agit
du nommé Auguste Pasquier, trente-sept
ans, et de Simone Logrier, vingt-trois anstous deux repris de justice. On annonce
que les deux malfaiteurs auraient été arrê-tés à Dunkerque.

SAINT-THIBAULT. La cave de )1. Van-demeulebrouck, débitant à Saint-Thibault,
a reçu la visite de cambrioleurs qui ontenlevé deux fûts contenant chacun 50 litresd'eau-de-vie. Ils ont ouvert, en outre, lerobinet d'une pièce de vin. Le préjudice semonte à 2.500 francs. Les auteurs du volsont recherchées

VILJLERS-SAINT-SEPULCRE. Une jeunecycliste, Blanche Maurice. treize ans, s'estjetée sur un piéton. M. Siméon Tournay. Celui-ci s'est tiré sain et sauf de l'accidentmais la cyclnte a fait une chute et s'est
grièvement blessée à la figure.

SEINE
Un brigadier chef de police se tue

accidentellement
Un terrible accident s'est produit hieraprès-midi, vers 16 heures, dans le postede police de Courbevoie. Le brigadier chefArmand Perrot, quarante-cinq ans, procédait

uu nettoyage de son pistolet automatiquelorsque soudain une détonation retentitTandis que le brigadier chef dévissait lagoupille qui retient le ressort du percuteur,
ce dernier s'était détendu et une balle'restée dans le canon, vint atteindre M Per-rot a l'abdomen. Transporté à Beaujonl'infortuné brigadler chef ne tarda pas àsuccomber. M. Perrot avait vingt ans deservice. il laisse une veuve et quatre en-

OENIfEVILLIERS.-ÛrT'terrassIer
tehé-

coslovaque, Juhaz Tessen, vingt-cinq ans,domicilié impasse Désert, qui travaillait
dans une tranchée, avenue de Paris, a ététué par la chute d'un wagonnet chargé dematériaux.

SEÏÏŒ-ET-OISE

AULNAY-SOUS-BOIS. Malade, .Mm»1 veuveJeanne Huofrfa, cinquante-trots ans, domici-
liée 6-2, route de Bondy, se trompe de bou-teille et absorbe le contenu d'une liole dellniment base de laudanum. Trouvée ma-nimée, elle est transportée à l'hôpital dans
un état grave.

La « FratertieWe » organise une section
de pupilles (enfants de douze à quatorzeans). Les cours de gyvmastique et d'édu-

Officiers Ministériels

Fond» de contentieux, r. d'HautevUle.
X. à D.: 50.000'. Cons. Adj. ét.Thlon de la Chaume, not., 8, B* Sébas-topol, 26 oct., 14 h. S'adr. M. Oanbert,

syndic, 6, rue Glt-le-Cceur.
Fonds de comm, de confectionneur en groapour dames, 27, rue du Mail. IL à p.Cons. 5.000'. Adj. et. Thion de laChaume, n., S, B* Sébastopol, 29 oct., 15 h.S'ad. M. Almeras, synd., 5, r. Pont-de-Lodi.

Propriétés

1 Moulin, 3 maisons, à Villes, 75 km Paris,
100m Seine. M. à p.: 20 45.000'. Adj. m'"
Limetz,27 oct., 14 h.Boncln^i.,Bréval(S.-0.)

La a Vaxenne-Salst-KUaire.Prop". 40, av.L Caffln. Cont 400 m. Libre. M. à p.40.000 fr. Adj. ch. not., Paris, 30 oct., parM* HuBBenot, not., Paris, 393, r. Pyrénées.
Colombes.Prop'», 51. rue Félix. C"Partie louée 4.100 fr. surplus libre.
M. à p. 70.000 fr. Adj. 29 octobre, 14 h.,
étude Mo Lépany, notaire, Courbevoie.

Appartements et Locations
Il

A VENDRE APPARTEMENTS

3, 4, 5, 8, 9 pièces principales
TOUT COMPOST. DaneBeaux Immeubles

AVAKT OTTSBK2
AVEN. MALAKOFF MONCEAU

TROCADERO. TERNES
ÉCOLE MILITAIRE SEVRES

LUXEMBOURG MALESHERBES

BATIGHOLLES NEUILLYr.d'Orléans
PKIX TRES X1TTERBSSAVTS

BERNARD LEVY FILS
24, rue de Courcelles, PARIS.

A VENDRE A L'AMIABLE VILLE DE LILLEiiU5_SiA,TIONAL'B artère principale de la grande cité industrielle du Nord.AOMTPIQtlE PROPRIETE 2.000 m2 en un seul bloc, avec sorties sur 3 rues.Conviendrait admirablement pour grands magasins, banques ou administrations.S'adresser A il* Etienne roiTTAlME, notaire, rue Basse, LILLE.

cation physique auront lieu au siège, 35,
rue Anatole-France, les samedis, de i6 h. 30
à 18 heures. Les cours d'adultes ont lieu
de 20 h. 45 à heures, les mardis et ven-dredis. Une séance spéciale d'athlétisme alieu tous les dimanches, de 9 heures A Il
heures, sur Je. terrain d'entraînement de la
société, avenue Gambetta.

BLANC-MESNIL. Sur la route de Mitry
M. Victor Hanaise, toc, avenue du Président
Wilson, à Saint-Denis, tombe sous le ca-
mlon automobile qu'il conduisait. Le blessé,
qui a eu la poitrine défoncée, a été admis

MAISONS-LAFFITTE. La nuit dernière,
M. dean Luzack, maraîcher à Conllan,-
Salnte-Honortne, se rendait aux halles dans
sa voiture lorsque, sur le pont de Maison-
Lafntte, il aperçut deux individus qui ten-
taient de s'emparer d'une partie de sonchargement. Les malandrins après avoirfrappe le conducteur, disparurent. Ils sont
recherchés par la gendarmerie.

MESNIL-LE-ROI. A l'angle des rues deIl République- et Gambeüa, un cycliste,
M, Roland Protoau, vingt-cinq ans, demeu-
rant rue Gambetta, a été renversé et train*1
sur Un assez long parcours par Un taxi ,'ou-duit par Ni. Julien Ladin, domicilié il M31-
sons-Lafntto. Le cycliste a été grièvement
blessé à la Jambe gauche.

BUEIL. La police. recherche uu em-ployé, André Delafosse, trente-cinq ans, auservice de Mme Moreau, entrepreneur de
transports, n;, place de la Héu'nlon, a Rueil;
celui-ci a disparu après avoir commis plu-
sieurs détournement».

MANTES, -)1. Jean Tregourês, vintrt-cinn
ans, menuisier à Mezicres. a été trouvé ina-
nimé sur la route. A quelques nn'-tres de lui
gisait sa motocyclette. Transporta d'uigenc.î
à l'hôpital de Mantes, M. Trpsrour^s y est
décédé quplcfUPs instants après sans avoir
repris runniiis-ianrc. On ignore la cause de
l'accident il il il été victime.

MAULE. Hue de -Mareuil. on a décou-
vert, pendue dans sa maison, Mme Suzanne
Charpentier, trente-cinq ans. ).• mMerin a
conclut au suicide. On ignore 1^ motif de cet
acte de désespoir.

SAINT-GERMAIN. Route nationale 190,
un empluyé de commerce, Ni. Lunis Jac-
que-lln. as, rue de Béarn. à Saint-Cloud, se
dirigeait en automobile vers Paris lorsque
en voulant te dépasser il entra en collision
avec un camion automobile.

Dans le cltoc, le heau-pèrc de l'automo-
biliste M. I.acote, cinquante-cinq ans, a été
sérieusement blessé ait visage. Apre. avoir
<Uê pansé à l'Iiopii-al de Saint-Germain, il •
pu regagner suu domicile.

VERSAILLES. Hans la soirée de samedi,
un passant a trouvé ralaui, sur la contn'-
allée de la route nationale eutru Versâmes

et Salnt-Cyr-1'lCcole,à hauteur du ba:in de
f:hotsy, Mme Anne-Marte Lebrelon, quarante-
deux an., mén'jg-èit', rue de l'Aérodrome, a
Salnt-Cyr-I'EcoIi'.

Sur la chaussée on découvrit sa bicyclette
complètement bi-i-.ee. Aline Lebretou a été
transportée dans le coma à l'hôpital civil
de Versatiles. Selon toute vraisemblance., la
pauvre femme a été tamponnée et traînée
par une automobile dont le cmidurleur.
après l'avoir déposée sur le trottoir, a pour-
suivi sa ruute.

VILLIERS-LE-BEL. Les époux Porlif-r,
fruitiers, «i, de la République, il Vil-
llers-le-Bel, constatèrent, après une courte
absence, que leur boutique et leur loireini-nt
avaient été cambriolés. L'enquête de la gen-darmerie d'Ecouen a permis de retrouver le
malfaiteur. C'est un twmmé Pierre Alluin,
vingt-sept ans, demeurant rue de la
République, à Villiers-le-Bel. 11 avoue
avoir dérobé une somme d'argent et des
boites de conserves. Il a été écruué Il la
prison de Pontolse.

SEINE-ET-MARNE

CHESSY. Une automobile, conduite par
NI. Michel Valsamis, fabricant due chaussures,
à Trocy, a violemment heurté, la nuit der-
nière, un camion en panne sur le côté de
la route, entre cuessy et Montevrain, et dé-
pourvu de toute lumière. Ni. Valsami? a été
projeté contre son pare-brise dont les
éclats l'ont blessé à la tête.

La gendarmerir a verbalisé contre le con-ducteur du camion qui appartient à une
Usine de Lagny.

CLAYE-S0U1LLY. Aveuglé par le. feux
du phare d'une voiture qui ie croisait, unautomobiliste, M. Bruzeau fourreur il la
Ferté-sous-Jouarre, a renversé, à la sortie
des bois de Clave, un cycliste, M. Fran-
çois Tonnelier, trente-huit ans manœuvre,dont la chute a provoqué celle de deux de
ses camarades, MM. Van Vetteren et Bot-tclet. Les trois cyclistes ont été blessés.

L'agresseurde MncLarischencocondamné

On se souvient de l'agression dont fut
victime, le 11 juillet dernier, sur la
ligne de Saint-Lazare, une voyageuse de
nationalité autrichienne, Mme Lads-
chenko. Cette personne, qui avait prisaParis le train de minuit quarante pourregagner Sannois où elle habitait, 33, ruede Paris, fut assaillie par un jeune
homme de dix-huit ans qui, sous la
menace d'un revolver, la cmitrai-gnit à lui
remettre une somme de 200 francs con-tenue dans son sac à main.

Le malfaiteur, Raymond Porelli, dix-huit ans, miscatoicien, a comparu hier de-
vant le tribunal correctionnel de Ver-
sailles. A l'audience, il a expliquG qu'au
départ du train il était monlé. l'impé-
riule d'une voiture de classe.
Comme le convoi venait lin quitter Co-
lombes, il était descendu. ,-ipn\3 avoir prie
lo précaution de se dissimuler ia partieinférieure du visage avec un mouchoir,
et, en suivant, le marchepied, il avaot ga-gné le compartiment de première où setrouvait seule Mme Larischenko. son
coup fait, il avait sauté sur In ballast.
Raymond Peretti a été condamné il huit
mois de prison avec sursis et a centfrancs d'amende.

Annonces diverses

«• BTJRBATT DES DOMAINES DB F AXIS
9. rue de la Banque

24 CHEVAUX REFORMES

de l'Armée, au marché aux chevaux.
104, rue Brandon. Parisle lundi sa octobre 1928, & 13 heures.
Au comptant, 11 en sus.

WFiVFI? aux enchères publiques, au Bé-pOt du matériel automobile dncamp de Salnt-Kanr,à Vincennes (Seine).1° le 23 octobre 1928, à 2 heures, deH AUTOBUS

cuivreux (720 kilos), matériel divers.2° Le 24 octobre 1928, il 2 heures, de28 TESTES FERMEES
26 touristes ouvertes, 25 motocyclettes.Renseignements Parc d'artillerie régio-nal de Vincennes, service de la compta-bilité matière, au Donjon de Vincennes.

ADMIinSTBATIOK DES DOMAINESVPVT'r sur soumissions cachetées, ave-ILIIIL nue de Tokio, 18, à Paris le
25 octobre 1928, ù 2 heures, d'

Sons de blé 3.500 quintaux
Bemonlages 310Becoupettes 140Criblures de blé 300criblures de seigle 20
Renseignements Bureau des Somal-
nes, 9. rue de la Banque, de 9 h. Il h.

Villas et Pavillons

Adj. à Noisy-le-Sec, et. Corpecliot, not,24 oct., 14 h. Pavillon Bobigny (S"),
27, av. du Prf'«ouverain, eau et gaz. C°*
271»50.ir. àp.30.0Q0.S'afl.n. (T.Comb.01-74)

LES ANNONCES D'J c MARCHÉ IMMOBILIER>
SONT REçUES A *L'OFPICt D'ANNONCES>
118, AVENUE DES CHAMPS-ELYSEES, 118
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LA
L'Aline pouvait être à quarante milles'

dans le norois de Petit-Camp, son port
d'attache, qu'elle avait quitté le matin, au
piein de l'eau, par calme plat et un de
ces soleils qui donnent aux belles bai-
gneuscs des teints de gitanes ou de
squaws.Celle à qui rêvait François, ce soir-là,
au iarge de Garfleur, en route vers les
lieux de pêche, où l'on allait filer mille
brasses de corde garnie de huit cents
hameçons, ctaif blonde comme le miel et
les blés mûrs. Et dans la nuit commen-
çante, un peu brumeuse quoique doucement
étoilée, il la revoyait telle qu'elle lui
apparaissait aux relâches depuis le début
de la saison, tantôt sur la Plage, en cos-
tume de naïade, tantôt aux abords du
casino, dans ses toilettes de gala.

Pourquoi le'regard de cette étrangère
s'était-i! posé plus complaisamment sur
Jean et lui que sur tant d'autres? Peut-
être parce qu'ils étaient jeunes et beaux,
eux aussi, et que casquette, tricot, panta-
lon de gros drap et sabots vernis leur
seyaient mieux que ne l'eussent fait com-
plet de flanelle ou pull-over.

Elle leur avait souri, en tout cas, et
même parlé. Deux doigts de flirt s'en
étaient suivis, où Jean avait eu l'avantage.
du simple fait qu'il était moins timide que
François. Au fond, rien de plus. Ils ne
savaient pas son nom et ne cher-
chaient pas à le savoir. Ils l'appelaient
la Parisienne voilà tout.

Le hic est que, depuis qu'il la soupçon-
nait de lui préférer son camarade de t.,rd,
François était atrocement jaloux. Sans
doute s'exagérait-il la coquetterie de la
demoiselle, mais il en arrivait à se
convaincre qu'il eut été moins godiche
s'il n'avait pas eu de rival. Et, dans son
dépit, voici qu'il reprochait à Jean de
faire obstacle à son bonheur.

Entendons-nous. Gardant ses impres-
sions et remâchant sa peine, il ne lui
avait, jusqu'à présente, souffté mot de rien.
Mais c'était comme des cargaisons
d'explosifs qui s'accumulaient dans sa
soute aux sentiments.

En bas, où il est descendu se reposer
avec le patron, l'autre matelot et le mousse,
pendant que Jean tient la barre, François
n'& pu fermer l'œil de l'heure entière qu'il
vicnt de passer sur sa couchette, dans la
chambre où ronfle le moteur. Enfiévré par
la température qu'il y fait et par les
relents de mazout et de caque, il a des
hallucinations, des sueurs froides. Il voit
la Parisienne au bras de Jean, errant
amoureusement avec lui le long de la
grève. Cauchemar éveillé et si intolérable
qu'il s'en plante les dents dans les lèvres
et les ongles dans les paumes.

Il souffre trop II n'en peut plus. Et il
se lève, fort de cette terrible résolution
en finir! L'homme de veille est seul sur
le banc de quart. A part eux deux, tout
le monde dort. Il n'est que dix heures
et l'on ne sera que vers minuit sur les
lieux de pêche, C'est le moment.

François se hisse par l'échelle d'écou-
tille. Il a palpé son couteau, grand ouvert
dans sa poche. Chère camaraderie d'an-
tant Heureuses années d'école et de navi-
gation en commun où êtes-vous ? Jean ne
lui est plus rien. Il le hait de toute sa
passion pour cette baigneuse.

Tiens, François 1. Déjà ?.
A l'arrière, l'autre a sursauté. Il devait

rêvasser, lui aussi, et à qui donc si ce
n'est à la belle étrangère ?

La barre est attachée, d'ailleurs. Et
l'Aline court grand largue, focs et voile
dehors pour soulager le moteur.

.François s'assied près de Jean, qui ne
se doute toujours de rien. Comment
joupçonnerait-i! ses intentions? La Pari-
sienne ?. Oui, elle est bien gentille. On
a plaisir à la regarder, à babiller avec
elle, voire à blaguer un brin, sans se
monter le bourrichon. Ça parait hardi tant
et plus, et si l'on n'était pas bien équi-
libré, on s'en émoustillerait au point de
diré et de faire des bêtises. Il ne fau-
drait pas trop s'y fier, toutefois, ni
dépasser les bornes, car avec ses airs
d'affranchie, elle a une manière à elle de
vou3 signifier qu'elle n'est pas ce que l'on
pourrait croire.

Pour lors, tu me remplaces, mon
gars ?

Non, j'ai à te causer.
Un silence, scandé, dans la paix infinie

du ciel et de la mer par la symphonie du
moteur, des bielles et de l'hélice qui
brasse des eaux sombres où le sillage de
l'Aline s'allonge en coulée de phosphore.

Les lieux de pêche sont encore loin et
la société d'un copain, rien de tel à bord,
quand tout repose et que l'on bâille à
s'endormir soi-même à son poste. Causer,
Jean ne demande donc pas mieux, et
puisque François n'entend point le relever
avant son tour, ce sera autant de pris
sur un quart assommant. Pourtant, le ton
et les façons de son camarade ne laissent
pas de l'étonner.

Qu'est-ce qui ne va pas ?
François se tait. Est-ce là ce qu'il

appelle causer ? Jean rit malgré lui. En
quoi il a tort. Dans les âmes orageuses
certains rires font onde et provoquent la
foudre.

.Sans un mot, traîtreusement, François
l'a. colleté soudain et renversé. Fou de
rage, il cherche à le frapper d'une lame
qui luit aux reflets des, lampes d'acétylène
hissées à mi-mât, en guise de feux de
position.

D'instinct, Jean est venu à la parade
et le couteau, arrêté au vol avec le poignet
qu'il a agrippé, ne s'est pas enfoncé entre
ses côtes.

Les deux ga. luttent ainsi, sauvage-
ment, pour poignarder ou terrasser
l'adversaire. Jean n'a pas le dessous et,
tout en tenant l'arme à distance, il force
François à desserrer le garrot qui le
jugulait Pêle-mêle, ils roulent sur le pont
humide et glissant. Et :ls ne crient pas.

Feuilleton du Petit Parisien, 18-10-28LaHutte 5
GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE

VIII (suite)
Et puis, dit Billon, c'est pas si

Sûr que ça que ça soit un braco. Ça
peut bien être une histoire de femmes.

Tu vas toujours chercher midi à
quatorze heures, toi, dit le vieux.

Hi M j' dis pas comme toi. Que
que t'en penses, Baptiste ?

J'ai point d'idées lit-dessus. Je ne
sais qu'une chose c'est qu'il est mort.

Mais, dis-moi donc, est-ce qu'il fai-
sait si bon ménage que ça avec la Cathe-
rine ?J'ai jamais rien vu.

Et comment qu'elle prend ça ?
La pauvre femme, elle est bien

élugée
Un déluge ? Tant que ca ? 1 il lui en

faisait pourtant porter siffla Billon.
T'es bon. toi. dit le père Baptiste

d'un ton tie philosophe désabusé, y a pas
que l'homme, y a la piace et elle était
bonne. Sur ce. assez cause, j' suis mort
de fatijtuf et pas dans mon assiette. Je
le vois tout le temps devant mes yeux et
le suis comme empoisonné de l'avoir tri-
poté. Y a pas! Faut que j' dorme. Bon-
soir la compagnie!

Copyright hy Jean Faber Traduction
et reproduction Interdites en toas para.

Jean pourrait appeler le patron, que le
bruit de la lutte, couvert par le ronronne-
ment du moteur, ne suffit pas à alerter.
A quoi Dott Il ne comprend point ce
qui a pris François. Pure démence, bien
sûr De taille à se défendre victorieuse-
ment, il ne cherche donc qu'à le maîtriser
sans effusion de sang.

Qui l'emportera ?.
Un mugissement de sirène, proche et

strident, pose une autre question terrible-
ment imprévue quel navire est-ce là
qui, de la brume sournoisement épaissie,
surgît en meuglant moins d'épouvante
que de fureur ?

Car il n'y a pas à dire, V Aline est dans
son tort. Ne fait-elle pas route sans se
soucier du tiers ni du quart ? Et dire
que, si on lui entre dedans, il se trouvera
encore des âmes sensibles >pour crier à
l'assassin

Quoi qu'il en soit, le choc parait iné-
vitable. Une proue géante se dresse par
l'avant, juste dans l'axe de la barque,
s'mple bouchon près de ce grey-
hound » (i) qui fonce sur elle, malgré
lui, trop lourd et trop lancé pour ne pas
courir sur son erre bien après le

stop rugi de la passerelle par un
officier vigilant.

Mais là Qù rien de ce. qui est humain,
bon sens, pitié, remords, souvenirs de
tant d'années sans nuage, n'a pu agir sur
François, ces sinistres ululements opèrent
comme par miracle. Il a lâché son cou-
teau, et l'étreinte mortelle qui enlaçait les
deux gars se dénoue au premier cri de
lean

Ta barrj, bon Dieu 1 Tribord, toute 1

Ils se relèvent en un cl'i d'ccil et, tan-
dis que l'un refoule violemment le satané
bout de bois, l'autre lui facilite la
manœuvre en filant l'écoute.

Grinçant de toute sa mâture et de toute
z membrure, la barque obéit.

Du haut de son pont de commande-
ment, poste quasi-aérien, le capitaine du
transatlantique le menace d'un poing fré-
nétique

Dirty Frenchman l'entend-on hur-
ler dans son mégaphone. God for
damned

Mais l'abordage est évité le gigantes-
que paquebot, nimbé de lumières comme
une arche féerique, passe à frôler l'Aline,
qui bourlingue dans ses remous et se défile
sain demander son reste.

Ouf c'est fini, on est paré Tout de
même on a eu chaud. Tellement que
François, affalé derechef sur son banc,
n'est plus qu'une chiffe.

Jean n'abuse pas de son avantage, et
s'il songe à la Parisienne, c'est pour se
dire simplement

<ï Elle en ouvrira des ouïes quand on
lui contera ça

Mais il ne lui vient pas à l'esprit qu'elle
pourrait y être pour quelque chose. Et,
sans rancune, comme à un malade brûlé
de fièvre et dont on excuse lcs extrava-
gances

Redescends te coucher, François,
dit-il doucement. Ça vaudra mieux. Et
une autre fois, quand tu verras rouge,
tâche de prévenir ton monde, hein ?

NORBERT SEVESTRE.

(1) Lévrier, c'est-à-dire paquebot express,
par métaphore.
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POMMES DE TERRE. Paris, 17 octobre.
Au marché des Innocents, on cote les

100 kilos départ noya le Kidney, 51 à 56
Pin de siècle, Il Enrty rose. 70 a 75
Saitlt-MulO ou llouck, 58 à 62 estcrllng
Nord, 63 Il rondes Jaunes, Dretagne,
52 à i-ég-loQ de Paris, esterliiif 65 à 68
Hollande, 90 Il t03; Espug-ne, sans offres il
Solo institut de Ueauvais, Sartlie, 5i à 56
rondes jaunes. Sarthe. 53 à 55.

FOURHAHES ET PAILLES. Parts-la
Ghapelle, 17 octobre. On cote tes 104 Dot-
tes de 5 kilos, franco Paris luzerne, 355 a
DS5 regain, 32D à 3C5 foin, 310 à 350
paille de blé, 155 Il 185; paille de seigle,
133 Il paille d'avoine, 155 à 183.

MARCHE LIBRE DES GRAINS, Paris,
17 octobre. On tient les 100 kilos départ

nouveau, 70-77 kilos. Beaiice. 151 à
Lofrct, 152 Il 153 disponible; Touralne, Indre,
Loir-et-Cher, Il 154 Poitou, ;t 156;
Allier, 156 à Cher, 153 à 154 Vendée,
Anjou Lolre-lnrerleure, 152 à 153 Nord,
Pas-de-Calais, 148 à 0)se, Aisne, Somme.
149 it i5f Aube, Marne, Setne-et-Marne, 151
il Yonne, Cote-d'Or, 152 Il 154 Sarlhe,
Mayenne, 150 Il 151 Bretagne, sans oltres;
Eure, Seine-Intérieure, sans offres.
Sons fermes. Son ordinaire disponible.
88 90 livrable. 87 Il 90 belle quallté
disponible, a On livrable, 90 Il 96
rccoiipettos disponlbles. 82 à remou-
lades. 100 à 115. SelRies soutenus. Bre-
tagne, Il 116; Loiret, Sologne, a
126.. Avoines grises printemps Beaucc.
Eure. Brie. 114 à 116; noires Centre, 117

prises d'hiver. Poitou, Centre, 120
a 1;.Il blanches Jaunes du. Nord, 114 Il

blanches pures, 115 Il grIses
Brelagne, 117 a 121 noires Bretagne, 117
Il 118: bicarrées. la Il 114.

l'AHIN'ES PANIFIABLES. Les farines
panillables (le la meunerie de Paris et de
la Seine valent francs les 100 kilos.

COTO.XS. Le Havre, 17 octobre. Clé-
ture octobre. 6M novembre, 625 décem-
bn\ janvier, fcvrler, 626 mars,

avril, 624 mal, Juin, 623 Juil-
let. août, fil» septembre, gis.

CAFES. Le Havre, 17 octobre. Clô-
ture octobre. 547 novembre, 50 dé-
cembre, 545 janvier 544 50 février,

mars, 530 avril, 525 50 mal.
2S juin. 517 75 juillet, 512 50 nout,

septembre, 517 50.
PUCltES. Clôture courant. 233 et

2:U prochain, 233 et décembre.
i et 3 de novembre, 2;i3 ï0 et

î;;i 3 de janvier, 235. Cote omcluile, 235
et

BLES, Courant, 156 prochaln,
novembre-décembre, 4 de novembre,

75 à 158 Janvier-février, 158 75. cote
officielle du blé disponible 157 à

SEIGLES. Courant, 129 N prochain,
129 N novembre-décembre, 1:9 N 4 de
novembre, i29 N janvier-février, 130 N.

AVOINES DIVERSES. Courant. 120 50
N prochatn, 122 N novembre-décembre.
123 N 4 de novembre. 124 25 N Janvier-
février, 125 N.

l'ARINES. Courant, 204 N; prochain,
201 N novembre-décembre, 204 N 4 de
novembre, 204 N janvier-févrter, 204 N.

ALCOOLS. Courant, prochain,
1.370 N décembre, premiers,
1.4-10 N.

IX
C'est, je crois, le dernier témoin,

dit le procureur de la République, au
moment où le père Baptiste, courbé
comme une faucllle, sortait à reculons
de la pièce.

Pardon, monsieur le procureur, dit
le brigadier Bure. Il vous reste IL enten-
dre la servante Rose Pollaert.

Elle ne nous apprendra rien, dit en
tortillant nerveusement sa barbiche le
juge d'instruction assis dans l'angle
droit de la cheminée.

Nous n'avons pas, jusqu'il présent,
l'ombre d'un Indice. Cette affaire se pré-
sente mal.

Adossé à la cheminée, le procureur
parlait d'une voix lente et mesurée. De
taille élevée et de mise sobre, Il offrait
le type parfait du magistrat. Une cal-
vitie importante agrandissait son front
singularisé par deux bosses sourcilières.
Ses yeux noirs et frolds dominaient les
ailes d'un nez osseux que flanquaient il
droite et it gauche deux fortes rides. Une
courte moustache estompait sa bouche
aux lèvres minces. Un menton carré
appesantissait le contour de son visage
et lui donnait un relief singulier..

Trois autres personnages étaient assis
autour d'un grand bureau Louis XV qui
occupait le centre de la pièce. Le com-
missaire Noirot et l'inspecteur Leclerc,
de la brigade mobile, prenaient des
notes. Le troisième, un petit vieillard
sec, la barbiche blanche et aux yeux
malicieux, se contentait d'écouter et
semblait décidé à observer la plus
extrême réserve. C'était Je juge de paix
du canton.

L-A V I E SPORTIV E
tB GMHBH tPKfl¥tS OU *'PETIT PMUSIEB"

Les engagements sont ouverts pour
le championnat de la « Vie chère »

et pour celui des « Vieux Jetons »

Le ditiunehe 2S octobre sitj, dans la
commune libre du Vieux-Montmartre,
l'une des plus joyeuses journées spor-tées de l'année. Ce jour-li, doux gran-
des épreuves organisées avec le concours
du Petit parisien, sont au programme du
remuant quartier le neuvième» cham-
pionnat de la Vie chère et le cham-
pionnat, des « Vieux Jetons ».

La première de ces épreuves aura licu
il 8 h. 30 du matin. Le départ sera donne
devant le Moulin-Rouge.Le parcoursempruntera les boulevards de Clichy.
Roctiechouart, la rue de Steinkerque, les
escaliers Foyaticr, la Sacré-Cœur, tes
rues Chevalier-de-la-Barre, ..Cllgnancourt,
Ordener, Damrémont, Lamark, Caulain-
court et du Mont-C?ni»>

Les arrivées seront Jugées sur la
place du Tertre.

Les prix seront constitués en vic-
tuailles variées ou par des objets d'uti-
lité.

Quant au championnat des « Vieux
Jetons p, ouvert à ceux » de plus de
quarante ans, il se disputera sur un
itinéraire beauccup plus court 200 mè-
tres, avec dix, contrôles.

Les eiigafrcmen'. accompagnés du
droit d'inscription de 2 francs qui
sera couvert! en prix sont reçus dès
maintenant chez NI. Henri Arnaud,
me Nicher.;

L'INAUGURATION DU STADE RENAULT

Samedi prochain, i li h. 30, aura lieu,
sous la présidence de M. litige, l'inaugu-
ration du stade installé au pont des Peu-
pliers, a Issy-les-Moulineaux, par les
soins des établissements Renault, et mis
à la disposition du Club olympique de

L'Harmonie et le Réveil des usines
Renault prêteront leur concours à cette
manifesta lion sportive.

AUX HALLES HIER
Baisse rie 0 50 au kilo sur le veau, 4

l.e bœur, mouton et porc saus changement.
Baisse de. 0 90 au kilo sur les lapins g-àti-liais, 7 ,5 a 8 40 de sur l'ordinaire,
7 50 à 8 CI'. de 0 25 sur l'oie en peau la
poule morte, 750 à S 50 de 0 50 sur l'ole
dépouillée. a 10 25 le poulet de Bresse,
17 à 20 tr. de 1 fr. par plecB sur le Lie-
vile, rr.

Hausse de o 50 sur les canards nantais,
17 .1 23 rr.

Baisse sur le bar, 10 à 30 rr. le Kilo le
colin décapité, 8 à 14 fr. entier, 4 à IL1 rr.;
la daurade française, 2 50 à 6 rr. anglaise,

il 6 Tr. le homard, t4 il 24 rr. la lotte,
5 à y fr. le petit maquereau, 6 D 7 fil. le
merlan brillant, 4 à 7 rr. ordinaire, 3 à
5 rr. le mulet, 8 1S fr. la sole fran-
çaise, 18 à 25 rr. étrangère, 16 à 22 rr. le
turbot, 5 a 16 fr.

Les beurres nus valaient "3 S7 20 le kilo;
ordinaires, de 19 a 25 Ir. et les œurs, ae
590 à 1.100 rr. le mille.

Baisse sur l'épinard nes départements,
150 à 170 fr. tes 100 kilos; Paris, 130 a
lio fr. les tomates du Midi, 120 à 200 fr.
les choux, 70 à HO rr. le cent les carottes
des Vertus, à iso Ir. les 100 hottes Mon-
te-son, \ir, à -OO fr. les navets, à 125 fr.

Début rie la uèfle de Pari», :'OU il. aw rr.
li-j 10O kilos.
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Le marché est mieux orienté. Les valcurs
françaises se raffermissent sur des rachats
du découvert. La fermeté de plusieurs
valeurs discutées fait bonne Impression. Un
ne Ilnit pas au plus haut, mais en progrès
parfois sensibles sur la veille. Les affaires,
cependant, sont calmes.

Au parquet, bonne tenue de nos rentes.
Les banques se redressènt la Banque des'inscrit Il 21.t25 contre 2t.2o0; la
Banque de Paris à 4.570 contre 4.540 l'Union

VALEURS [pCrSUCaTorur 1 VALEURS Cours 1 Cours 1 VALEURS

PARQUET sociétéMarseillaise 1150 1150 MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptant Ç^J^nc-A'Mt- ~l* ?:>o A terme et au comptant

B»n<|.N»t.Cr»Ut. 1431 1470 OlnnIbna oharteral 192 50
Banque rte Pans.. 4..4O 4?,0 Nord.Sud 410 Corocoro 47..
Banaue irangatl.. m.» 112» Belge ch fer réuni» Crown Mines 400..
Banq. Union Paru. 27-j 2760 SoSowice Colombin. XiH 34B
Compagnie Alger.. 26,)G Iudo-Ctaine. 12300.. 12150.. Coneordia.
Crédit Foncier ix,ngwv 2190 il»» J>e Beers
Créd. Mobil. l'rano. 920 rhât.Commentry KastRand 114 60
Société Générale.. 172j 17.1o ifive« I iUe Fstrellas
» 2? Perpétuel

22 vS Utroën. parts.. «s».. 648 Hartmann 1U4.. 50

ft m 172O 1710 Lena Gnldtields. 10460
8S1.. gsi Lianosoff 527.. ú20..

Miui Jl?o 1210 petit parisien act MontecatiniTord 21oO part» 1310 1305 MountKlliott
Mozambique 117 50 119Métropolitain 1135 402.. 368 North Caucasian.. 6025

Thomaon-Houston. 9o8.. 795..
Wectr.de la beine. 9lo pgnama à lots 145 Phosphates Tunia.

894 jjTon 3 tus. anc. :i53.. 3.S5 RayBoleo. v 29J Midi3 ancien. 354 350 Hussian OU 403g7 387.. Spassky 40 25 39 OU
Platée. 3 «.me. 365 50 Tabacs d'Orient, 107.. 108
Phosphat. de Gafsa 10,0 107o o 4% 397 Taneanyik» 485 ..i552.. 5S2
Chargeurs Réunis. 901 rinine 5 1913 Transvaal SOI

95 05Sucreries coloniales 378 :iS5 Il
Kaffln.Sayordin..2410 2430 Au comptant
Eusseconsol 18 20 18 05 f*î »f|

Si? •• 4g«
2uS» VXnmtk™ .370

cé,ftraiMintoirph 2I25 2«5 H»jj* ••• *»«• ^TSomani: 29î::
Azote « 19103oj 24g Amer. Foreleu Oll 62 u7Lautaro ••,••• 567 068 22450 gj Royal Dutch 47950.. 48100..
A. Citroën, actions. jJ "J» Jgï Malopotekaparts 5475 5650
Peugeot actions. 1K-.5 Uij £ «;* "l" Cred. gen. pèt-parts 24B00.. 25400..

3 fia 55 65 40 500 Est Ajlatiq. Danois 7125 7050
3 "amortissable 76 77 '.i 'S, 517 Sumatra 3M0

1 3 V? %amortiss.. '95 50 1925 7(met.) 5SS5..630 Argentin 493
5 «L mis 93 15 93 35 Brésil 4.i dO

269.. 268 Monaco 10500..
S 6l 1920 307 Le Kétol AU91..
4 117 05 117 80 ,J '1899 309 Zincs St-HlD. Fort. 1087 109-
fi 19S7 108 325 325 Etablie. Clazaao

6 «ept.1923 S 1920 452.. 451 COURS DES CHANGES
688.. g 1921 498.. 498..7 #1026. 559.. 559 467 471 tondrai 124 21 124 20

1923 libéré 468.. 466.. New-\ or* ÏJ *° 2561
ObliKat 518 Bel»., lea 100 duc. 3j6
Caisse Âùtôn. 1926 612 Y. 11879 500.. 500 Berlin, les 100 mar. 610.. 609 75

nouv.1922 520.. 171.. 178.. Suède 685 iiâ
lanv.1923 633.. gf 19133 'i 348 Suhwe 492 7o
juin 1923 g 19JS 4% 442.. 435 Vienne630 265 PrWue

Le commissaire Noirot manifestait
une grande nervosité. Sa tête. à la fois
ronde et carrée, enïoncée dans ses épau-
les, tournait à droite et il gauche, il
toute vitesse, en même temps que ses
yeux noirs de myopeviraient derrière le
pince-nezqui les renforçait. De temps en
temps, il agitait ses bras courts. A côté
de lui, l'inspecteur Leclerc, grand et mai-
gre, semblait le Don Quichotte de ce
Sancho Pança, alors qu'il était, mora-
lement, le Sancho allongé de ce Don Qui-
chotte raccourci.

Toute la lumière d'un jour d'hiver
ensoleillé entrait dans la pièce par une
baie cintrée, si haute et si large, qu'il
semblait que la pièce elle-même fit corps
avec le paysage. Limité seulementsur la
droite par un rideau de sapins, un
immense panorama d'étangs fuyait vers
l'horizon. Au fond du premier plan, la
ligne sombre de ia digue coupait en deux
le grand étang.

Le procureur ,lerlin, pensif, regardalt
le paysage où s'était déroule le drame
dont il s'efforçait de reconstruire les
péripéties. Un moment. 11 demeura silen-
cieux, puis murmura

Je crains qu'il ne soit difficile d'ar-
racher son secret à cette solitude.

Peut-être y a-t-il quelque chose du
côté Corde, insinua timidement le briga-
dier de gendarmerie.

Quoi ? dit nerveusement le magls-
trat.

Des coïncidences au moins trou-
biantes, monsieur le procureur.

Oui, M. Corde était seul sur l'étang
au moment du crime. Il l'a déclaré lui-
même, spontanément, avec la plus

IL VENDAIT LE BOIS BLANC
AU PRIX DES PECHES

Nous avons aiumneé hiiT qu'un cum-
inlssioiiiKiIre aux Halles ''l-iil poursuivi
pour délit de tromperie s-ur la quautili'.
M. MmilsiiiTyl, commissaire spécial,
ayant étahli qu'il évaluait inexactement,
tes emballages de ses marchandises, en
les fixant forfaitairement et arbitraire-
ment à 10 du | nids brut du colis.

Le commissionnaire Incriminé cet un
commerçant de la rue Pierre-Lescot et
la ma rcha ndite dont il est question se
composait de pêches, venant du Midi, et
assez chères pour que la différence entre
la tare réelle et la tare forfaitaire amène
un enchértesemeilt appréciable de ces
fruits.

En effet, le poids des caisse*, déduit
pour 10 0/0 du poids hrut, atteignait
15 et même 20 0/0, ce qui revient il
diro que, sur un colis de 20 kilos, l'ache-
teur 1 payé à il kilos de bois blanc
au prix de 1 i 2 kilos de pêche!

Les règlements prescrivent, en pareil
cas, que la tare forfaitaire est sujette à
revision, et que l'acheteur- a droit nu
remboursement de la différence consta-
tée entre le poids déduit et le poids réel
de la caisse.

Le commissionnaire a refusé ce rem-
boursement, en rejetant sur l'expéditeur
la responsabilité de la surestimation de
la tare. Cette explication n'a pas été
admise par la préfecture de police, qui a
déféré t'affaire au parquet, aux fins de
poursuites correctionnelles.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Postage
Amérique du Nord pour New-York, les

et 21/10 via Cherbourg, le 20/10 via le
Havre, le via Liverpooi. Pour le
Canada, le 20/10 via Cherbourg.

Amérique centrale et Antilles pour San-
tander. CIJon, la eorog-ne. la Havane et
Vcra-Cruz, le via Sitnt-Nazaire.

Levant et Svrte pour le Plrée. Salo-
nIque, Consiantlnopie et Metelin, le
vin Marseille.

CONTRE L'ENROUEMENT
Rien de plus fâcheux qu'une voix voi-

lée au moindre froid ou à la plus petite
humidité. Grâce a son action déconROS-
tive et anstiseptique, la pastille du doc-
teur Sadler tonifle les cordes vocales,
éclaircit la voix. apaise l'irritation et
calme la toux. Nécessaire aux protes-
sionnels de la voix, elle est indispen-
sable tous ceux dont la gorge doit
être protégée du froid ou de l'humidité.
La boite 4 fr. a0 toutes pharmacies.

IirrOBMATIOHS FINANCIERESCRÉDIT NATIONAL

Les opérations faites par le Crédit Natio-
nal sur dommages de guerre, pour te compte
de l'Etat, om donné lieu, durant lo mois de
septembre 19.8, aux paiements ci-dessous

NOMBRE DE
PAIEMENTS SOMMES

Principal S5.117.1S0 04Intérêts 41

Ensemble 33.630 S7. 786. 390 35
Eu ohllffations de la

Défense nationale. 10.003 68
En titres amoptis-sables 11.436 5S.17S.S47 49
Total général pour le

mois de scplem-
bre 192S

Parisicnne a contre le Crédit
Lyonnais à 3.890 contre 3.855. Aux chemins
de fer le Vord sa relève de 2.150 à 4175.
Valeurs d'électricité fermes Compagnie
Générale d'Electricité 3.175 (+70) Distri-
bution 1.800 (+20). Sucres en progrès. Pro-
duits rhimiques et charbonnages soutenus.

Le Rio s'alourdit encore. La Centralperd 10 francs, l'Azote 25 francs, la
Banque Ottomane 10 francs. Le Suez pour-
suit son avance Il 23,160 contre 23,040 le
Foncier égyptien a 4,865 contre 4,795.

grande franchise. C'est également lui qui
a parlé le premier du coup de feu tiré
sur la dirue, cause incontestablementde
la mort d'Hurtot. Alors ?

Tout en parlant, il avait quitté la che-
minée et s'était rapproché de la grande
baie. Dans un même mouvement, le juge
d'instruction et le brigadier étaient
venus se placer le premier à sa droite et
le second il sa gauche.

Il faisait nuit depuis longtemps
lorsque M. Corde est venu rejoindre ses
r.mis. Il est tout de même curieux qu'il
soit rentré si tard de la pêche, reprit
en sourdine le brigadier Bure.

Retard justifié, dit le juge grand
pécheur et grand chasseur devant l'Eter-
nel. Il cherchait un trlmmer » égaré.
J'en aurais fait autant sa place, j'en
aurais même oublié de diner, s'il eût
failu. Vous ne savez pas ce que c'est
qu'un pêcheur, brigadier. Non, les expli-
cations de M. Corde sont loôiques et
parfaitement admissibles.

D'ailleurs, dit le procureur, M.
Corde est sous-chef au ministère de l'In-
térieur. Il venait ici pour la première
fois et ne connaissait nullement Hurtot.
Dans ces conditions, nous sommes en
présence d'un crime impossibleIl y a cependant, monsieur le pro-
cureur, la question de ces empreintes
parallèles aux siennes au bas du pré
que vous voyez là-bas et qui n'ont Du
être identifiées.

Il suffit de regarder le paysage
que nous avons sous les yeux, briga-
dier, pour se rendre compte que ces
empreintes, relevées a trois cents mètres
à peine du château, et qu'on ne retrouve

Au début d'un rhume, d'un point de côté, de la moindre douleur, appli-
quez un AUTOPLASME. Vous éviterez ainsi de graves complications
Bronchite, Pleurésie, Pneumonie, Rhumatismes, etc.

Le cataplasme sinapisé est toujours le remède qui soulage les indispo-
sitions et prévient les graves maladies. Mais la préparation d'un cata-
plàsme est longue et encombrante, elle nécessite des produits do première
fraîcheur.

VAUTOPLASME est prêt il appliquer en quelques miuutes il se
conserve indéiiniment, il est plus économique qu'un cataplasme.

h'AOJVPLASME est un remède complet qui associe les propriétés
douces et émolientes des cataplasmes t'action révulsive des sinapismes

En vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt Maison L. FRERE, 19, rue Jacob, Paris

CADEAU. Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 19, rue Jacob,
0 fr. 40 en timbres-poste en se recommandant du Petit Parisiera pour
recevoir franco par la poste un AUTOPLASME modèle réduit,

Un bruit qui circule
Les faux bruits courent aisément il n'en

est pas de méme de la circulation san-
yulne, qui a fréquemment besoin d'être
améliorée par la cure de Tout Jouvence.
Femme qui prond Tout Jouvence, avec Jeu-
nesse fait alliance. Le flacon d'extrait
5 fr. 80: la cure de 3 flacons 16 fr. 05.
'fontes pharmacies et Pharmacie Première.

boulevard de Sébastopol. Paris.

A GAGNER en achetant une obligationU Allil LI\ de la VILLE DE PARIS 5 émission 1919

CE TITRE EST COMME UN BILLET DE BANQUE TOUJOURS NEGOCIABLE

6 TIRAGES PAR AN OFFRANT:
52 chances de GAGNER UN MILLION de fr.

260 200.000 francs
312 100.000
418 50.000

et 134.680 lots de 10.000, 5.000, 1.000
pour un ensemble de 153.400.000

Tout titre non gagnant est garanti remboursable à 500 francs
Écrivezavant le 5 novembre1928.A DECOUPER (ou à copier)
BANQUE DE L'UNION CONTINENTALE

Société Anonyme, capital 1.000.000
Service DC 97, rue des Petits-Champs, PARIS

Je déclare verser 20 francs par mois en compte courant pour l'achat ultérieur an
comptant d'une obligation Ville de Paris de 50d francs, rapportant 5 T» d'intérêt
annuel et remboursable au pair oa avec lots de 1.000 à an million de francs. Ci-inclus

20 francs comme premier versement.

LeSang pur
pour
u

Maladies de peau, Clous, Fnroncles, Démangeaisons Varices, Phlébites, Maux de jambes, Rhumatismes,

Douleurs, Artirio-Sclérose Une nouvelle sève humaine.

Lorsque le sang est troublé, il circule mal, intoxique l'organisme, cause les pires acci-
dents ou cherche à se libérer de son trop plein malsain en le rejetant par répiderme.
Les désordres sanguinsse signaient par une éclosiond'eczéma,d'acné, d'herpès,de clous,
de furoncles, de psoriasis, de sycosis, d'érythème. Puis, les veines se gonflent, il

y a alors
hémorroïdes, varices,compliquéesou non d'uicères ou d'eczémasvariqueux,voire même
de phlébite.Chez les arthritiques, c'est une crise goutteuseou rhumatismale avec hyper-
tension artérielle et élévation du taux de l'urée suivies de douleurs dans le dos et de
violents maux de tète à répétition. C'est aussi un sang troublé et impur qui, presque
toujours, menace la femme des plus cruelles infirmités en fixant les fibromes et les
tumeurs. Peut-on se prémunir contre les maladies du sang? Certainement oui. par leDÉPURATIF RICHELET
ou ta cure de "rectification" sanguine
qui agit à la source même du mal pour en neutraliser la virulence et l'obliger à dispa-
raitre. Quelles que soient l'origine, la nature, l'ancienneté et la gravité du cas à traiter
son action curative se multiplie dès le contact avec le liquide sanguin qu'elle oblige à
reprendre son rôle normal. Mais, comme rien ne vous oblige à nous croire sur
parole, nous préférons laisser parler ceux qui, par reconnaissance, se font nos
plus ardents propagandistes en précisant d'heureux résultats faciles â contrôler

Depuis ans, j'auais la jambe rongée d'ulcè- Atteint depuis 20 ans d'un mauvais eczéma et
res çui ne cessaient de suppurer. Mon mari souf- après avoir en vain tout essayé, j'ai la grande
fraude rhumatismes et de douleurs.Nolredocteur jote, après avoir suivi à la tettrevofretraitement
nous a conseillévotre Dépuratif Richelet qui nous Richelet, d'être enfin délivré de ce mal obsédant
m sauvés et permis de reprendre notre travail. sans conserver la moindre trace.

à Villeneuve-le-Roi (Seine-et-Oise). 19, Rue Saint Nicaise. Roues.
En vente dans toutes les bonnespharmacies.A défaut et pour renseignements,éenrei L. Riehelet,8, a de Belfort, Baycnnc (B.-P.).

pas à côté de la digue. ne peuvent pré-
senter aucun intérêt. Pourquoi tenez-
vous absolument à nous aiguiller sur le
crime domestique alors que tout, dans
es décor de chasse, crie le crime commis
par un braconnier, soit à la suite d'une
surprise, soit par vengeance ?

Bure allait répondre quand le juge
Boyer s'exclama

Quel admirable paysage de chasse!
Dommage que les circonstances qui
nous ont amenés ici m'interdisent de
passer la soirée il l'affût dans ces huttes!

Regrets superflus dit le procu-
reur d'un ton glacé. Brigadier, je
reprends ma question pour quelle rai-
son voulez-vous absolument mettre en
cause M. Corde ?Il, m'a paru qu'il s'intéressait à
Mme Hurtot d'une façon excessive.

îlais il la connaissait à peine
Sans doute. Je l'ai vu cependant

près d'elle dans une attitude'compro-
mettante. II lui tenait la main.

Admettons-le. et puis?
Les pointes des moustaches de Bure

remontèrent, tandis que des trous se
creusaient près des ailes du nez, sous
l'effet d'une moue Inconsciente.

Je ne vous fais aucun reproche,
brigadier, dit le procureur.Je n'ai même
que des félicitations à vous adresser
pour la façon dont vous avez conduit
votre enquête et la rapidité avec
laquelle vous avez su retrouver le cada-
vre. N'est-ce pas. Boyer ? dit-il en se
tournant vers le luge.C'est tout à fait mon avis.

Les pointes crispées des moustaches
redescendirent et Bure s'inclina.

VILLEGIATURES
GRATUITEMENT

les PUBLIC OFFICES PARISIENS mettent a
la disposition du public, dans chacun de
leurs 24 offices, la liste des villa», apparte-
ments, chambre à louer pour la saison des
vacances dans tontes les stations balnéaire»,
cilmattques.Listefranco sur demande adressée
au Siège soc!al, bis, rue Pasquler, Parts (S#>.

Ni. et Mme Sullivan, Monsieur Sylvain Poî.et,

Faites entrer Rose Pollaert, dit
le procureur.

Cette servante, murmure le coin-
missaire d'une voix onctueuse, peut être,
tout de même, un témoin intéressant.

Vous aimez à confesser tes servan-tes Hâta d'un ton pointu le juge.
Quand l'intérêt de la justice

l'exige, répondit Nofraud sans se
démonter.

Eh bien! allez-y, je vous donne
pleins pouvoirs.

Introduite par le brigadier. Rose
s'avançait d'un pas si hésitant qu'elle
semblait flotter au mllleu de la vaste
pièce. Sa figure molle accusait ,la fati-
rue d'une nuit passée veiller le corps
d'Hurtot.

Voyons, mademoiselle, dit majes-
tueusement le commissaire, dites-nous
ce que vous savez de cette affaire.Rien, dit la fille en souriant d'un
air bovin.

La rumeur publique prétend que
vous étiez dans les meilleurs termes
avec M. Hurtot: Est-ce vrai ?

La servante baissa la tête sans
répondre.

Bon c'est acquis.
Noirot consulta ses notes, puis reprit:

Je n'insiste pas. Ah pardon, un
détall I que faisiez-vous, le soir du
crime, entre 4 et 8 heures ?

nase resta bouche bée. Son embarrns
se peignait si clairement sur sa phy-
sionomie que le policier ajouta

Eh bien, *le vais vous dlre, d'abord.
moi, où vous vous trouviez A la
hutte 6 avec votre amant

CECI INTERESSE
TOUS LES JEUNES GENS ET JEUNES FILLES
TOUS LES PÈRES ET MÈRES DE FAMILLE

l.'Eijni.ii Il I:j [jliu Impor-
i.ink' du moufle, vous adressera sratuite-
mi'iit, par rotour du courrier, celles de ses
brochure: qui se rapportent aux éludes nu
carrières qui vous Iniéi'esseut.

L'cnselgiiftinentpar corrc^poudani'U de
l'Ecole Universelle permet (le faire à peu de
frais louics tes étiulc-î chez «il, saus dérange-
ment et avec le ma.\ iimiiii rtw chances de succès.

Broch fiono classe;, primaires compl, cer-
une. d'études, brevets. C. A. Il., proR'j.-onits.

Brocli. ciasïee secondaires cninpl.,
baccalaur., licences (lettres, seiento-, droit).

liroci). COCO administrative?.
Broch. GO;r> Toutes les Krandes Ecoles.
Rroch. 6031! Carrière* (j'ingénieur, sous-

InRrénleur, conducteur, dessinateur, contre-
maitro dans les diverses spécialités élec-
trlcit<?, rariiotélésrraplilp. mécanique, auto-
mobile, aviation, métallurgie,mlm-?. travaux

iule, agriculture coloniale.
6roch. Carrières commerciales (ad-

ministrateur, «.ecrttnlre. correspondance,
steno-dactylo, contentieux, représentant, pu-
nllrilê, liiirénlrnr commercial, expert-comp-
taille, romptahle, teneur de livres) car.
rléres de la Banque, de ta Bourse, des Assu-
rances et fie 1'InduMrlfl lioieliere.

liroch. Anglais, espapiol Italien,
allvmand, portugrals, arabe, espéranto.

Brocli. C05.J Orthnirraplie, rértartlon, ver.
sifleatiom, calcul. raKiaraphle, dessin.

Broch. 60;s Marine Marchande.
Broc'). 6063 Sollï-Bf, piano, violon, flflt?,

accordéon, savophone. harmonie, tranjposl-
t!on, contrepoint, composttton, orchestration.
professorats.

Broch, Art du Dessin d'Il-
lustration, composition décorative, fttrurtnes
de modes, anatomie artistique, peinture,
[ia«tfl. décoration publicitaire, (rravnre. aa"»-
rellp. métiers d'art, pi-nrossoraide rlpssin).

Broch. 60S3 I.e« métier, ,le la et
ne la Couture (;jet;H' main, Foeondi» main,

liroch. Va-
Knvo.vez aujourd'hui même, Il l'Ecole Unf-

verselle. r,9, Rd Kte'man-», Paris (XVI»), votre
nom, votre adresse et les numéros d"s liri-
ctiuros que vous rtéalwz. EcrlvM plus lon-
fruement si vous souhaiwz des conseil, spé-
('¡aux à voira cas. Ils vous seront fourni;;
trfts complets, h litre rracleux et *an' cuirs-
•j-cment do votre part.

Mr ESTOMAC
et d'Intestin (constipation comprise)
IL FAUT EMPLOYER les comprimésMAGLOSE

qui ne sont pas un purgatif
et dont les résultata sont toujourx

sntihf aidants. 3 sachetscontreman-
dat de 11 fr. 85 (imp ôt compris) adressé
à Laboratoires H. O. S., 9, rue de la

République,Garches (S.-et-O.)
Représentants demandés

Etablissements A. CLAVERIE
234. Faubourg Saint-Martin, PARIS

(Anglede la r. La Fayette, Afétro: Louis-Blanc)
Applications tous les jours de 9 heures

7 heures, par dame* spécialistes.
Lisez l'intéressante Plaquette illustrée

adressée gratuitement sur demande-

L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéro 0,75 centimes.

Non crin la grosse fille. Je vousjure que non
D'ailleurs, reprit Gnre, on a relevé

vos traces
Mes traces, où ça ?
Dans le pré qui va à l'étang 1

C'est pas vral 1 cria-t-elle.
Veuillez vous exprimer poliment.

Mme Hurtot a eonstiitû votre absence
prolongée.

Ah c'est elle eh ben, elle en
a un toupet.

Elle ne vous accuse pas Elle a
dit la vérité.

Moi aussi je pourrais causer, si Je
voulais

Eli bien parlez, nous vous .con-
tons.

Qu'est-ce qu'elle fait, elle, avec
son :Il. Corde?

Expliquez-vous J dit impérieuse-
ment Noirot, tandis que Lure redres-
sait la tvie comme un cheval de
bataille.

Je ne peux pas dire qu'ils aient
quelque chose ensemble, mais ce que
je suis, c'est qu'il la couve des yens
et que ça n'n pas l'air de lui di-plsilre I

C'est tout? demanda Noiro; Vous
n'avez rien de plus précis il nous
tlire ?

Non.
Alors, pas de roman chez lr. pot-

tièrel interrompit le procureur. J'ai lier-
reur des ragots de basse cuifciae. On vous
demande des faits et non des bavar-
dages.

(A suivre^ Jean FabeiC



Je ne suis jamais gêné
dans mes mouvements avec le
Bleu Flamand

Regarde cette veste: elle est ample, bien coupée. Même étant bou-
tonnée, je puis faire les mouvements les plus étendus, je peuxprendre n'importe quelle position, je ne me sens jamais serré, jamais
gêné. Tandis qu'avec la veste étriquée tu es obligé de la déboutonner
pour travailler, tu uses et tu salis ta chemise et ta femme grogne.Les boutons, dans mon bleu « Flamand sont de corrozo, inusables,
les tiens sont en carton. Vois les boutonnières, elles sont soignées,
solides, ce sont des boutonnières comme celles des vêtements de tail-
leur. Les tiennes. n'en parlons pas. Ton bleu craque aux coutures
quand tu fais un mouvement violent; mon bleu « Flamand résiste
toujours parce que les coutures sont faites au double point noué
comme dans les vêtements américains et avec un fil résistant. Ton
bleu se déchire, ton étoffe, c'est de la camelote.Tâte mon bleu « Fla-
mand c'est du tissu ça et du .bon. Et le pantalon ? Mon pantalon
a une forme, le tien c'est deux tubes où tu enfiles tes jambes. Et puis
ton bleu n'a pas été lavé trois fois qu'il est décoloré, il devient gris
sale; mon bleu « Flamand », garanti grand teint, conserve sa couleur
et sa forme. Tu me dis que tu n'aimes que les vestes droites, mais
le bleu

« Flamand » a les deux modèles: veste droite, veste croisée.
Alors fais donc comme moi une économie en t'achetant un bleu
« Flamand », il dure trois fois plus, tu n'es pas gêné et tu as du chic.

Pantalon, suivant qualité et taille de 25 à 39 fr.
Veste, suivant qualité et taiJle de 28 à 45 fr.
Combinaison, suivant qualité ettaille de 45 à f r.

Les Etablissements Flament et Ce prennent l'engage-
ment de reprendre tout article qui ne donnerait pas entière
satisfaction à condition qu'il soit retourné dans la huitaine.

Les vêtements de travail marque «Flamand»se font en écru, en bleu
et en cachou. En vente dans tous les magasins de vêtements de tra-
vail. Si vos fournisseurs habituels ne les détiennent pas encore,
écrivez-nous directement, aujourd'hui même, nous vous adresserons
aussitôt et gratuitement échantillons et feuilles de mesures et nous
vous expédieronsfranco,mêmeun seul vêtement,par rctour ducourrier

MAGASINS DÉPOSITAIRES
PARIS UUH.L.EII, 136, boulevard de la Gare. Seine: BILLANCOURT F. DOR-
NIER. 17. r. des Quatre-Cheminées. Seine-et-Oise ETRECHY CHARLOCHHT
15. Grande-Rue. Ain BELLIUNAT G. FAVRE. Alpes-Maritimes GRASSE:
BEN OIT COMIGLION, 1, rue des Cordeliers. Charente COGNAC LAVAL,

rue de la République.JARNAC JALLON. rue Gambetta. Calvados CAEN
Alin«> Van KOON, quai Vendœuvre. BARBERT, par OHr.y-BolH-HMiliniiT.
OOFFAR.T. Corrèze CHAMBERET R. BUISSON. DrOme ROMANS
« Grands Magasins Généraux » 3. c6te de- Cordeliers. Gard ALES
C. CREANCE, AIGUËS-MORTES « Aux Grandes Fabriques Gers
J1AUZE J. LANNEVEHS. Gironde LANGON: Mme DANEY, 50. rue de Mau-
beuc. Haute-Marne BOURBONNE-les-BAINS P. JAQDEM1N. Hérault
I.AORENS G. DES NEIGES. Manche GRAIGNES LERECULEY. Nord
ARM ENTIERES DESNOUCK, 65, rue de Dunkerque. Oise SAINT-PAUL
DUCHAUSSOY. t- Pas-de-Calais BARLIN CARRIDROIT-LEDEE. Safma-
et-Loire TOULON-smr-ARROUX 0. DUPEYROUX. Seine-et-Marne LAGNY:
GAZANO1S, 47. rue du Chemin-de-Fer. Vienne CHATELLERAULT-CHATEAU-
NEUF RAVENEAU. Vosses RAMBERVILLERS CHERRIER-BEUR-

DOUCHE. plare des Vosges.

ETABLISSEMENTSFLAMENT& Cie

Bureaux et Usines, 93, route de Darnétal, à ROUEN

Henry Bordeaux Andromide et le Monstre
(Librairie Plon) Binet-Vaimer La Vie
amoureuse de Marie Walewska (Flamnia-
rion, idit.) Messageries maritimes (75'

anniversaire) (Céu, imp., Valence-
sur-Rhône)

Après de passagères incursions enOrient, d'où il nous rapporta cette atta-
chante et pathétique figure de Yamilé
sons Ies cèdres, Henry Bordeaux est
revenu à ces tragiques cas de conscience
qu';l iait palpiter, se débattre et se
dénouer dans le cadre de notre pays. Dans
le Cahaire de dîniez, deux femmes sedisputaient une enfant; dans Andromède
et le Monstre, une jeune fille est déchirée
par deux amours. Toujours la possession
d'un sentiment le destin emprisonné
dans des serres humaines. Henry Bor-
deaux, sur ce thème éternel, parvient à
trouver des effets nouveaux. Ce n'est
point par hasard que le romancier place
se. drames et ses personnages dans
d'âpres paysages de lacs et de montagnes:
d'abord cette Savoie, qu'il a si ample-
ment décrite, est son propre pays, et puis
les passions sont plus fortes dans ces soli-
tudes alpestres aux décors romantiques.

Avdromède n'est pas ici, comme dans
la mythologie, la fille de Cassiopée c'est
une fille de général. Andrée Nesle a fui,
à Nantua, le célèbre sculpteur Sauveterre,
dont elle fut l'élève et l'amie passionnée.
Sauveterre, c'est le monstre qui tient sous
sa domination Andrée Nesle. Envoûte-
ment de l'esprit et des sens, prestige du
maître et de l'homme un quinquagé-

sur une jeune intelligence, unesensibilité neuve. Persée se présente pourdélivrer Andromède sous l'aspect sédui-
sant de Gérard d'Ancy, un diplomate fort
épris; mais ses armes l'adoration, l'ami-
tié, échouent devant la fascination
qu'exerceSauveterre.Au Salon, où Andrée
Nesle a exposé une statue d'Andromède,
Gérard et Saaveterre s'affrontent; mais
le diptemate-Persée hésite, et Andrée
Andromède retourne vers le Monstre,
Elle n'y restera pas longtemps, écœurée
par la vilenie de- l'artiste, qui l'humilie,
la bafoue en épousant, devenu veuf, unefille sans scrupules. Mais elle a perdu
toute chance de bonheur. Dans l'inter.
vallc, Gérard, expédié en Chine, s'y estmarié. Il ne lui offre plus que son amitié.
Henry Bordeaux joint à ses rares dons
de romancier ceux d'une souple intelli-
gence qui sait comprendre son temps.Andrée Nesle représente avec force etvérité une âme inquiète, désorientée, d'au-
jourd'hui. C'est un portrait neuf dans la
galerie déjà célèbre de l'écrivain. Ajou-
tons qu'Andromède et le Monstre estdédié à Pierre Benoit, l'auteur d'Axelle,

qu'Henry Bordeaux déclare être un de
ses plus beaux livres. Nous pensons
comme lui Axelle est l'oeuvre d'un mai-
tre qui a conquis un vaste public et doit
en gagner un plus large encore.

II arrive que des romanciers s'inter-
rompent un instant de créer pour s'inté-
tesser à tel personnage qui a vécu et joué
réellement un rôle dans le monde. Une
œuvre fille de la vie au lieu d'être la fille
d: leur imagination; mais c'est la même
chose, car ils la recréent. Ainsi vient de
faire Binet-Valmer pour la Vie 'amon--
rev.se de Marie Walewska. Combien le
bril!ant romancier aime cette divine Polo-
mise, si tendre, si douce, si sincèrement
humaine et qui fut sincèrement aimée de
Napoléon, dont elle eut un fils! La ren-contre de cette jeune patriote et de Napo-
léon, à son entrée triomphale de Varso-
vie, est une scène absolument délicieuse
par sa spontanéité et sa fraîcheur. Binet-
Valmer se révèle là, comme toujours, unbeau peintre de passions. Elle n'oublie
jamais son pays, la petite épouse polo-
naise à qui Napoléon écrivait Vous
m'êtes le repos. Q, donne* un peu de joie,
de bonheur à un pauvre cœur tout prêt à
vous adorer. » Billet de collégien; mais,
ajoute Binet-Valmer, ce collégien est ungrand empereur et un grand conquérant.
Le romancier reconnaît que, dans sonrécit écrit avec fougue, il n'a pas tou-jours suivi les historiens; mais on est em-porté dans un tel mouvement de passion
et de vie qu'on ne pense pas à le lui
reprocher.

Abandonnons maintenant les roman-
ciers et leurs découvertes imaginatives
pour ne nous soucier que de la vérité.
Elle est si belle, si encourageante par-fois. A propos du soixante-quinzième
anniversaire des Messageries maritimes,
un ouvrage vient de paraître, relatant la
naissance, la jeunesse et la maturité de
cette grande personne morale qu'est unecompagnie de navigation. Sait-on que les
Messageries furent les premières malles-
peste cle la mer ? Ce service postal de
la Méditerranée fut accompli par elles, et
elles portèrent le beau titre, pendant quel-
ques années, de Messageries nationales.
Les services qu'elles rendirent à la nation
sont inestimables. Pendant les guerres de
Crimée, du Tonkin, de Madagascar, les
Messageries transportèrent, ravitaillèrent
nos troupes. Lors de la derniére guerre,elles permirent aux armées alliées de
débarquer aux Dardanelles, à Salonique;
aux travailleurs annamites, malgaches,
tahitiens de servir en France. Elles perdi-
rent vingt-deux navires; mais les pertes
sont aujourd'hui réparées la flotte est
au complet et augmentée, desservant
l'Orient et l'Extrême-Orient, les Antilles,
Madagascar, l'Australie. Et, devant de
pareils résultats, il y a bien de la noblesse
dpns ces fières paroles du président,
Georges Philippar, prononcées à l'occasion
du soixante quinzième anniversaire
< Auxiliaire de l'Etat, la Compagnie atcujours rempli fidèlement ses engage-
ments, fait honorer partout le pavillon
rational et servi en toutes circonstances le
souvernemeiit du pays. » Paroles bien
françaises que nous nous devions aujour-
d'hui de répandre. C'est fait.

Jean Vignaud.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

LA FAUSSE M1"" COSTESa LA FEMME DU JOUR »
Au mois tle novembre dernier, une jeunes

femme élcfranie se nrésentalt dans une mai-
son de couture de la rue Duras et déclarait
avec un charmant sourireJe suis la femme du jour mnn mari
en effet il'est autre quc le célèbre aviateur
Cosies

Elle en profita pour commander trois robes
mals ne les paya jamais et finit par dispa-rattre. On apprll, pur la suite, que cettesoi-disant Mme Coslcs, plus connue sons lede Mmes Plerrtni,. n'était eu réalité
que Mlle Jane Pruneyrol.

1.a maisou de coulure lésée l'avait fait
citer hier devant la 10. chambre correclion-
nclte. Seul. M» Python, son défenseur, s'yprésenta alnst que Mlle Suzanne Blnm,
avocate de la partie civile et qui obtint,
par défaut, la rondamnailon de la bellecliente a trois mois de prison. Su francs
d'amende et S.-100 franes de restilullon.
SUR PLAINTE DU PRINCE YOUSSOUPOFF

LES « DNI » SONT CONDAMNES
POUR DIFFAMATION

l.a I3« chambre correctionnelle, présidée
par M. Locurd. a rendu Mr1!- :-on jugement
dans le procfcs cn diffamation intenté par
le pliure Youssoii|ioff an journal russe Dnl
des Jours) représenté par M. Blumcnfeld,
son ;ri*raM.

Attendu, déclare fil substance le Juge-
ment que le délit est Incontestable, mais
qu'il a été fortement atténué par les notes
rectificatives depuis lors parties aver l'as-
sentiment du plaignant, les Dni sont con-damnés a 16 francs d'amende, t franc [le
dommages-intérêts et du insertions.

FAILLITES. Eugène Bosser, vins, aUry-Porl, rue de Seine. Albert Baum-gard, comm. en march., 5J. faub. Poisson-
nlère. Sylvain Rahon, vieux niétaux. à
Alrortville. rue des Marguerites. Maurice
Oirou, restaurant « Aux Gourmets rue
de la Barouillère. act. 8. d. c. Soc. les
Alliages .cupriques; cap, i.v).non rr., fonderie
«le métaux, 62, chauasée d'Antin.

Conditions de crédit offertes jusqu'au 5 Novembre 1928
A la commande 50 fr. 18 mensualités de 135 fr.

A l'occasion de notre nouveau modèle 1929 nous avons décidé d'offrir pendant quelques jours
ces rtouuelles conditions de crédit à nos clients

I BON DE COMMANDE

SUr demande
Je, soussigné(nom) (prénom)

• passe commande aux Ctablisicments deGlALLULY d'un poste SUPER-SEPT complet, modèle

Catalogue (1) (Au comptant),ci-joint mandat de fr. 2.230 (on à crédit), ci-joint mandat de 50 fr., Posteset je m'engage a payer le solide en 18 mensualités de fr. 135. iillustré 1929 Il est entendu que le SUPER-SEPT est garanti dix-huit mois contre tous vices de et 6 lampes
fabrication.
J (1) Rayer la mention inulile (siGNATunE)

ETABLISSEMENTS DE GIALLULY
FOURNISSEURS DES HOPITAUX DE PARIS

TÉL. Richelieu 91-30 20, rue de Liège, PARIS TÉL. Gutexbeiig 05-18

FONDS DE COM MERCE ET INDUSTRIES
DIVERSl'il

PAUL, 5, vue e la Fraternité, Vincennes"

bien vendu â la boullf|iic. Hn'ii uiçeiii'é. Clien-

jtlouveautés snp. bout, angle. Ail' KW.iiOO, il

l'i'lx 45.1100. Mme JOURDAN, ay. de Clichy.
Transpofts-Démôttagements ]c plus impuri.

b'i de Strasbourg.

boa il maie, tenu au ans indue yers. CimIu
u|ir. fort. vértt. orras, prix lotal i,">.ooo rr.
Grosjcan-Beaudoutet Cle, 62, bd Magenta,Paris

i H.OOo, Iog. Zimmermann, 32, bd Sébastopol
COMMERCES DE DAMES

occasion. Voir TAHON, 67, bd Beaumarchais.
rp.-Llbï.-ArtpêchêTTc.-mf il a. AIT. ~IT".miU.

\vec_33JX». PARANS, 50, rue des Archives

\j Av. MOINDRE. 17, r. Archives,

i Uniq. Av. JÛ.OOO. RUON, 35, r. Rivoli. H. V.
Iing. -Layettes. Coquette aff. f.ii». )Sllt. 12

li.Ptt). Foyer Commercial, 46, rue de Bondy.

V Vf. Av. 1S.IKX). Trémolière, 11 bis, r. Drouot

OCCASION

.Jolie 1)OU1U[IH'.code avec l-(Uin.

La Mutation. (S, faubonrg Saint-Denis (W'.

mandc. Grosses et petite-» Paris
CI toute la l'rance. REAU, 132, r. de Rivoli.

KOTB &S-VIHS^
G" cuti) pet. Hôtel-Vins, 8 iî°»'rai!.1i.(lÔ0. Bn«:Ituv.A doubl rais. rest. H. 10 a. L.
si gens sér. rr. av. 30.C00. JALLE, 6, r. Havre
Hôtel-Calé ans^Loyer

t8 belles chambroâ voyag-etirs.
(tarage. Iclépli. Affaires sno.oin). Av. CO.uno.
LACOMBE, 21, rue Fontaine-au-Roi (HApubl.)
Hôtel-vins avec l'immeuble construction

solide. 70O m..lard., nos,
l'iilip. 1(1.111)0. -Bnv. l.vi. avec JO.000 rompt.
BRET, 22, bd Wallace, Puteaux, le matin.

AVEC l0.000 FRANCS
Hotcl-Café-Billard, chambres nieubl. Mail\i an». gar.. Janl. i jolie? t:-<: malad
F^ GRANGERON, 64, Iaubourg Saint-Denis!
Hôtël-Calé-Billard baul. ouest 15 km. Pans.B.

lU a., loy. i.riOO. Beau mat. 7 il) p.de %!Il,. à cul. av. i.ikki. S'ad. mon rourn.
Normaad, 13, r. Santcrnc5,_Bercy. M- liercy.

ALIMENTATION-CAFES- VINS

URGENT. MALADIE. AVEC
non quiirtici' PAU1S

Café- Billard- Restaurant. Gde et belle salle,
arrière-salle, p. loprl. Bon bail. Tenu j ans.

Affaires fOt), moitié comptoir.
DU PLESSIS, r. du Bourg-l'Abbé, Pails-3«
Epic.-Buv. de Campagne. Bel. banl. 22 k.Paris. B. 7 a. L. 3 p. cuis. Bén. net

AIT. tr. sér, tenue J4 ans P. famille.
fac. \QNUS Père, 14, r. CoqnUlière.

Long- bail. Petit loyer. Affaires 40() p. jour
gar, p. venrleiir. A cul. iir?. caiifo intime,
même avec sojooo. RE/UJ, i32, r. "Rivoli:

('alê-Hôtel-Coiffei-r race gare p. Paris, 10 n<"

ÎJrdil! llM)i!rlln\
TROQUIER et Cie, 36. bd Strasbourg.
DU PROPRIETAIRE AUX INTERESSES

J'oilTe tlireetemetu ;i HUMKi>es .et daines

Dépôts Vins-Alimentat., Epicerie. Paquetage.

pi'-ciiiiliilre [i. ncliat luent. on (récani-e.
FERRIERE et Ci. 102, bd de Sébastopol.

CAFE-BAR A ENLEVER AVEC

JACO/UOT, 59, boulevard de Strasbourg.
iec"

i-pl. Ruche Commerciale, rue Blanche.
A MONTMARTRE. CAUSE MALADIE GRAVE
i-i'd. Jolie Epicerie. l.uy. i.îuo. !onr bailbén. ï7,.nr,i a doiilil. Par 'inén. aelir disp dn

e.-l piopi. de' l'imnieuble, ferabail
liroiiv. ci iu 11-, par jour, dont 3M an romptpeut mieux encore. Il faut gom actifs aux-quels on fera 1rs plus irrandcs facilités,
i.'onviendrait à (rarc-on de café. Hlle de salle

capital. Pour kmis
cabinet

LUC, 359, rue Saint-Martin im?u1 charge;.
VERITABLE OCCASION

Par suile décès du d'une impor-
tante Société, propriétaire île Dépôts deVins l'aris-Haiiliçuc. désirons cuiniallri-
rm'Hiatre et dauiesi seules même débul.nilsdisposant niiiilmuin 7.c*so ou imrautlt" pourreprendre ce< iIC|»M- ion» bii-n
Sïinul iou et conditions ,'ivania?cu<cs -mand'ei-ios aux personnes qui ., |.i]-e»en|ei-ont

vaseard.
faubourg Saint-Martin. I'r< -é.

CAUSE DECES
Je W-do à niéri. trav. et m»i'. inéine av -• oeo
m. Caié-R., cent. Paris. H. ui. H. \g. ait. :i2i)
K'ir. p. j. Vr Laplerrc, 44, bd Diderot. _M^ Lyon
\ins-Liqii. -Billard fnrc uiarrlic. Av. 10.000.pl. ,'('nI. d. ompl. Hardy, 7t, r. St-Antolne.
Etablissements AGNUS"PERÊ~(58«~annéeT

PARIS 14, rue Coquillière
ROUEN 7, rue Aux JuilsLE HAVRE rue de Paris
LILLE 31, rue Faidherbe
PRESENTENT DES AFFAIRES

NE S'ADRESSANT QU'AUX CONNAISSEURS

Paris. Calé-Tabac-Billards, bonne situation,

Portes Paris. Vins-Rest., b. pJ. AIT. i.o p.j. Kl

A enlever d'nrpeuef.1.. Prix total 70. 0M fr.

Béiiellce- net uii.ouy. Terrasse d'angle. Obligé
céder, tr. av. 200.001)

A ENLEVER CAUSE MAJEURE-
Café, bien situé pi. primip. banl. liouen.

p. j. Px- 00.000 dt 30.000 cpt.
Beau café gr. boiirtr, centre marchés. "Au".
160.000. Bl io ans. Loy. 1.SO0. Beau iostt. 2 s.
de café, sal. de billard, terrasse, pompe à
essence, télépli. A saisir avec cpt.
Magnifique Café-Hôtel-Restaurant,race g-arc,
frde 'ville ind. -Nord. Aff. 700.000 dt 400 p. J.
cle ebamb. Inslall. lux. 40 numéros tt cour.
Cause double emploi. Tr. avec SôO.OOO' fr.

7, r. de Mcauxt Met. Combat.

Dépôt de Vina fonde Affaire 120.0W

Hail 18 nus. lop. (i p. jrraud eliais. camion

• ides l'un. Lxclu». Arqué, r. Réaumur.
CAFE-BAR (aux Halles). AVEC 25.0M

Vins en gros, 79, rue Turbigo, Parlt.
BAUX A

CI:DER

;tm". Dagueaii, 100, r. Abbé-Groult, Paris-15*

j Paris l'ail céder iu.ijon tr. l'.ccire
MORDECHAY, 50, rue Servan, Pari».
SITUATIONS INTÉRESSÉES

Situation 145.000, I mms \»i\ à M. sér. t!i~i»^
i'iiM.nn". Aiilri'. (ii.ooo av ,o oiin Tr sér.

AGENCE CHATELET, rue de Rivoli.
Ij:l| dével. Krr. Le Maire, 61, bd Baussmann.

CAPITAUX
nrêtsimméd. a FONCTIONNAIRES miiv iim;ÛI condit.^OVER, r. Cnâteau-d'Eau. >• et.Argent "de "suite
sur Billets de fonds, Hypothèque, Nantissem.

G. NEUVE-EGLISE, Bd Sébastopol.
ACHAT CHEH~BÏLLETS~rONDs'7irenr'e
l'l].L mi'<«' CHEVRY, M, boul. Sébastopol.

ACHAT CHER BILLETS FONDS
ARGENT DE SUITE, VALET, 31, r. St-Lasar»

PRETS AUX FONCTIONNAIRES-

BANQUE- FRANÇAISE DES FONCTIONNAIRES

PRETS IMMEDIATS SUR NANTISSEMENTS
ACHAT CHER BILL. FONDS. HYPOTHEQUES
Office Commercial,bd Rocbechouart.>à
liaison très < onrê "à C*plMiitti~Vt~%!TI l'an UUéréls payables d'avanc (iarant.refer. tt premier ordre, comptabilité quotirt
_à_Tappuf._ Ktri ri- Boite 30, Stop, St- Lazare.

PRETSfonctionnaires
remboursem. mois.Lloyd Central Omnium 106, bd Sébastopol.Pêts p.échéances à commerç. gênés ay.réf. banc. Compta-Meslay, r. Meslay.

L'ÉPARGNE MUTUELLE
il

ÎKitle anonymeau upital « 7O0J5OO tint,
ASSUJETTIE AU DE

Siège social HDE DE CHJtTEJttiDUN. 31. PARIS

TARIFS G fr.), E (5.000 tr,)
D (2.500 (r.), A N- 1 (1.000 fr)

A No 2 (500 tr.)
Versements 30, io oufr. par mois.Titres reuiboursables dans un délai de
1 à S0 ans. Douze tirages publics par
ail, le 15 du nioli. les tirairrs se font

au mo.\ en tic runes.
TIRAGE DU 15 OCTOBRE 192S

TARIF G N<" 5.684, 9.967 et 12.325
(10.000 fr).

TARIF E « 8.252 (5.000 fr.).
TARIF D N»> 17.5Î2, 24.202, 32.771, 35.630

(2.500 fr.).
TARIF A No 1 N»- 54.348, 69.9Ï1,

100.942, 119.493, 129.443,
(1.000 fr.).

TARIF A No 2 N" 9.477 (500 fr.l.
Le prochain tirage sera publié ici

le 18 novembre 1928.
Agents et Inspecteurs sont acceptés.



COURRIER DES THEATRES
Théâtre DES Arts. La Communion des

Saints, pièce en trois actes et neuf ta-
Sawux, de Mme üérubet.
Un drame de famille dans un milieu

paysan en Haute-Auvergne. Mais c'est
une famille compliquée que celle dont le
vieux Guillaume Redon est le chef, car,
avant d'épouser une jeune femme d'hu-
meur légère. Olympe, il fut déjà marié,
et certains des enfants qu'il eut de sa
première union ont eux-mêmes procréé.

Chacun de ses descendants a son his-
toire, mais le drame est tellement touffu
qu'on n'en peut relever ici que l'essentiel.
Sans quoi, il faudrait remonter loin en
arrière, jusqu'à un inceste commis jadis
par une des filles de Guillaume, Hono-
rine.

Celle-ci est mère de deux fils l'un,
Samuel, qui est aveugle; l'autre, Simon,
qui se destine à la prêtrise. Or Simon
revient, âme tourmentée par des scru-
pules, hésitant encore avant d'entrer dans
les ordres. Il intéresse singulièrement
par ce qu'il y a en lui de candide et de
tsystérieux, Olympe, qui est devenue la
maîtresse du rude et cupide Saturnin, un
des fils de Guillaume. Autre inceste.

Malgré son âge, Guillaume, dans une
fête, a voulu prouver qu'il pouvait encore
danser longtemps la bourrée. Il expie
cette vantardise en tombant frappé de
congestion, ce dont Saturnin, escomptant
déjà l'héritage du vieillard, est loin de
s'affliger. Il incite même Olympe à
hâter la fin du malade en lui faisant
prendre, comme par erreur, un médica-
ment « pour l'usage externe qui l'achè-
verait vite. Brutal, mais madré, Saturnin
ne veut pas se compromettre. A ce
moment survient Simon Olympe ne
laisse pas que de le troubler par le demi-
aveu des sentiments qu'elle éprouve pour
lui. Elle profite de son trouble pour que
cc soit lui qui administre à Guillaume la
potion qui doit le tuer. Le plan, assez
infernal, conçu par Saturnin, a réussi.
C'est lui le vrai coupable qui pourra
accuser Simon, qu'il tient à sa merci et
à qui il fait d'abord abandonner sa part
d'héritage.

La pièce, jusque-là, n'est pas sans pitto-
resque, les caractères étant dessinés avec
relief. Mais elle va tomber dans un mys-
ticisme confus. Simon se réfugiera dans
l'Eglise pour racheter le crime qui fut
cependant pour lui un crime involontaire.
Il ne trouvera d'apaisement que lors-
qu'Olympe lui aura révélé que Saturnin
fut l'instigateur de l'attentat. Il ne fut,
lui, que la main innocente. Il peut, désor-
mais, parler et agir en prêtre. A-t-on dit,
au milieu de tant de choses, que l'aveugle
avait offert au Ciel sa vie pour que
Simon revint à une foi active, vœu qu'il
avait formé le jour de la fête de la
Communion des Saints ? Ce sera, en effet,
sa vie qu'il donnera, car Saturnin, jaloux
de Simon et crovant tuer celui-ci," abat
d'un coup de fusil le pauvre enfant.

La première partie du drame avait de
la vigueur. L'intérêt s'y soutenait. La
seconde a déçu. Ces neuf tableaux, qui
auraient pu être resserrés, ont eu une loua-
ble interprétation avec M. Pitoëff, ten-
dant, cette fois, à de la simplicité; MM.
Carpentier, Jean d'Yd, Mme Marie Kalff
et Mlle Andreyot. qui a fait d'Olympe une
remarquable composition.

THÉÂTRE DE la Grimace (théâtre de Grenelle).

tableaux de Heur¡ Bancel.
De pieuses amitiés ont tenu à faire

représenter, telle qu'on l'avait trouvée
dans les cartons de Henri Bancel, une pièce
que ce jeune écrivain, mort il y a peu de
temps, eût sans doute amendée. Peut-être
eût-il atténué une rudesse de ton qui
s'excusait chez un débutant. Mais on ren-
contre dans Y Eau qui dort des qualités
qui étaient vraisemblablement celles d'un
homme de théâtre.

Un blessé de guerre, Maxime Plouin,
épouse une toute jeune fille, Lucie Mau-
riel, malgré la résistance de la grande
soeur de celle-ci, Berthe, sentant confu-
sément que ce viveur au lourd passé n'en
a pas fini avec les aventures. En fait,
Berthe se sent troublée dès sa première
rencontre avec l'homme qui va devenir
son beau-frère. Sa résignation à un veu-
vage prématuré, sa placidité ne sont
qu'apparentes. C'est une « eau qui dort »
et on connaît le proverbe. Il trouve ici
bientôt sa justification.
Quelques mois ont à peine passé que
Berthe est devenue la maîtresse de
Maxime, vite détaché de sa jeune femme
qui, tuberculeuse, agonise. En vain Berthe
supplie-t-elle son amant de revenir au
chevet de la mourante, qu'il a abandonnée
et qui l'appelle. Il refuse d'abord, puis,
accusant Berthe de s'être donnée à lui
moins par amour que pour ie retenir
au foyer conjugal qu'elle partageait, il
consent, mais en la menaçant de tout
avouer à Lucie. C'est bien de la cruauté
et presque inexplicable. Mais Berthe le
sait capable des pires excès et, affolée,
elle n'hésite pas à aller jusqu'au crime
pour que sa sceur ignore sa honte.
Installée dans la chambre de la malade,
elle feint de ne pas entendre les appels de
celle-ci, prise d'une crise d'étouffement,
et, en ne lui donnant pas le remède pres-
crit, elle la laisse mourir.

Un peu de temps s'est passé. Maxime
retrouve Berthe à la porte du cimetière
où, chaque jour, elle vient pleurer sur

PEMSlWGpÉES

REPRESENTATIONS
Représ pro. il

la Tonim. client, parriim.,coirr.
écrire JAMB, 37, rue de Trévtse^Pans.

TRAVAUXA rAÇO»
Complëroïi pardess. sur mesure 150 fr.Ecr.
Botier. fab. tailleur, Elbeuf. t'-nvgj__j^u,nh

OFFRES DTBMPipl»
-'ou

On dem. homme jeune pour courses.
Mais. CAILLAT^ Il bis, rue de Cotte.
DLLMAN'N7~8£rue Lecourbe,

dem. croquiste pour la lettre.
"ïeûni nSnployé"poûF service, fabrication

chez Coeard, 18, J'ue_Châtillon 'M'):
DÏ8siâ"aXeur~ comme sous-chef bureau et.

chez COCARD, 18, rue Châtilkm (»«)
Employé lib. serv. mil. p. service fabrica-
tion chez COCARD._l8,_rue_Cl]àtillouôarc5:vs~d'é m ÀTusi'S'

.DANARD, 67, rue Turbigo.
DECOUPEUSES spècTalisées pour étiquettes.

LAUREAT. i-Jue des 4-Fils.jeuneThommé
libéré du service militaire, sérieux, très actif.
sens commercial,ayt déjà connaissances dans
partie et désir, se créer situation intéress, ds
importante affaire tissus (soierie, lainage).

Ecr av. détails et référ. à M. MEUNIER,
35, rue des Vinaigriers, qui transmettra._

Ôn~dêin~bonuhe~to"ïïte"màïnr Bonnes rérér.
BERNARDIN. 19, rue du Marché, Levallo^
R0Y~Kre7ës~srarrn., 38, r. des Jeûneurs,
Paris (2e), dem. un jne homme de 1S ans pr
manutention et tenir lIvres marchandises.
CÔLLÏNTiir "bd^viïlen'e. dëm. i. t trav. Tac.

VENDEUSES
très actives, bonne références, connaissant
Mon la vente au détail soierie et lainage,

situation d'avenir. Faire demande écrite
h M. MEUNIER, 35, rue des Vinaigriers.

T~Sîlêi~Ï3"à~T6~a~nsp. travail' facile, sain et
bien payé. Réfectoire pour repas de midi.

Cartonnage. 4, rue des Quatre-Fils.
6n"âêmânflé~ïifçons""de"inaKBsin, ans
pour travaux d'intérieur. Référence exigées.

M. fHiljean, 79, bd Saint-Oermain.
Ôi~dernTchiïïfrrpoidslourd. Whitte manut.

bois. Miêle. 230 rue de Crimée.
ouvrière habilèrtravrïssT"aux pièces.

A. B. I.. 30, rue d'Enghlen_(10«).
Martin ""LowT"Perles,i97,"nie-dû temple,
demande colleuse?, piqueuses, coupeuses

>»nflleu?es du métier.
Ôiir'dëmT^J. h. i5~i^~pT~mafrasln. S'adres.
Papeterie, boul. Magenta, après 2 2 n.

une tombe qu'elle a aidé à ouvrir. Dispo-
sant d'un étrange pouvoir de séduction, il
n'a pas de peine à la reconquérir. Tous
deux s'en vont de par le monde, s'étour-
dissant de fêtes, leurs nuits parfois trou-
blées par le souvenir de la petite morte.

Une interprétation sans adresse eût pu
rendre périlleuse la représentation d'une
pièce abondant en brutalités. Elle a été
jouée avec tact par Mmes Solange Sicard.
Berthe d'Yd et M. René Simon. Mme
Cécile Barré, d'un métier sûr, a donné
du caractère au rôle épisodique d'une ser-
vante bougonne et dévouée, type classique
d'une école fort éloignée de celle à laquelle
s'apparentait le théâtre de Henri Bancel.

Paul GINISTY.

Opéra. relâche.
Français, 1 h. 45, Andromaque. l'Epreuve;

S Il. 30, la Reine Flimmettc.
opéra-comique, i h. 30. Sarati le Terrible;

S h. 15, le Bon Roi Dagobert.
Odéon, 2 h. 30, Tartuffe, les Plaideurs; S h. 30,

le Marchand de Venise.
Galté-Lyrlque, 2 h. 30 et 8 h. 30, Pagantnl.
Trianon-Lyrique, 8 h. Mignon.
Châtelet, 2 h. 30, 8 h. 30. Miche) Strogoff.
Variétés, S h. 30, Topaze, de 6larcel Paguol.
Porte-Saint-Martin, 2 h. 30 et 8 h. 30, Napo-

léon IV (Véra Sereine).
Th. de Paris, 8 h. 45, Coiffeur pour dames.
Gymnase, h. fb, le Secret.
Sarah-Bernhardt, s h., Cyrano de hergerac,
Renaissance, 8 h. 45. la Madone des sleeping-3.
Palais-Royal, relâche.
Marigny, 2 h. 45 et 8 h. 45, Coups de roulis.
Mogador, 2 h. 30 et 8 h. 30, Rose-Marie.
Ambigu, 8 45, le Chemin de Buenos-Ayres.
Antoine, 2 h. 45 et 8 h. 45. J'al tué.
Bouffes-Parisiens, 2 h. 45, 8 h. 45. Une nuit

au Louvre.
rumina. 8 h. la Guêpe.
Michodière, 8 h. 45, Vient de Paraître.
Athénée, 8 h. 45, Votre sourire.
Th. Edouard-OII, 9 h.. Mariette ou Comment

on écrit l'histoire.
Madeleine. 8 h. 45, Broadway.
Folles-Wagram, S h. 45, Térésina (A. Baugé).
Nouveautés, 8 h. 45, la Guitare et le Jazz.
Théâtre de l'Avenue, 9 h., le premier Hamlet.
Comédie des Champs-Elysées,0 h., Siegfried.
Scala. h., En bordée (Lecomte, Darteull).
Grand-Guignol, 8 h. 45. l'Homme nu.
Daunou, 2 h. 45, 8 h. l'Eau Il la bouche.
Michel, 9 h" Un ménage de hannetons.
Th. des Arts, 8 30, la Communion des saints.
Com.-Caumartin,9 h.. Toi que j'ai tant aimée.
Mathurins, 9 Il., Bob (opérette).
Potinière, 9 h., Week-End (Marcelle Génlat).
Atelier, u h.. A quoi penses-tu?
Studio-Champs-Elysées,9 h., rep. gén., Brout
Nouv. T. Comœdia, Un joli monsieur (opér.)
Ba-Ta-Clan, Troublez-moi (Dranem).
Cluny, 8 h. 30. le Père Lampion (Tramel).
Déjazet, 8 h. 30, J'aurai Lulu.
Œuvre, 8 h. 45, les Trois Langages.
Eldorado, 9 h., le Cavalier Lancur (F. René).
Ternes, l'Autoritaire (Signoret).
Montrouge, 8 h. 30, Une femme dans un lit

(Bossis).
N.-Théâtre, sam., l'Amant de Mme Vidal.
Bouffes-du-Nord, Sur la Barricade (Trékl).
Moncey, 8 Il. 43, l'Amant de Mme Vidal.

AUJOURD'HUI. Théâtre Albert-I",
2 h. 45, inauguration des spectacles claast-
ques du théâtre classique Othello, de Sha-
kespeare. Petit-Monde (théâtre Femina),
2 h. reprise de 7,ig et Puce, comédie due
Mlle Thérèse Lpnotre. Jeunes Auteurs (Stu-
dio des Champs-Elysées), 8 h. 30, répétition
générale de Brout, pièce de M. Léon Régis.
Athénée. 8 Il. 45, première représentation
de Votre sourire, comédle en trois actes de
MM. André Birabeau et Georges Dolley.

-o- OPERA. Rappelons que M. Franz
Mlle Jeanne Bourdon MM. Marcel Journet.
Rouard. HubAty et Narçon setront demain
soir, sous la direction de M. Pli. Gaubert,
les interprètes principaux de Parsifnt.

-0- COMEDIE-FRANÇAISE. Saplw repa-
rattra sur l'affiche demain soir avec MM.
Slblot, Dessonne-s, Numa, Dorival, André
Barque. Chambreuil, Yonnei. Dubosq; Mmes
Cécité Sorel, Madeleine Barjac, Samary, Jane
Thomsen, Tonla Navar, Jeanne Sully et Mar-
cel Romée.

Le même soir la Maison de Molière
donnera au Théâtre municipal du Havre la
première des représentations officielles
qu'elle doit donner dans cette ville au cours
de la saison. Au programme le Mariage de
Figaro.

Un des plus gros succès
de ce théâtre

VÉRA SERGINE
et

HENRI ROLLAN
dansNAPOLÉON IV

de M. Maurice ROSTAND

avec NELLY CORMON
dans le rôle de l'impératrice Eugénie

Aujourd. jeudi et samedimatinée

SUCCÈS TRIOMPHAL
deMAX DEARLY

dans au
COIFFEUR THEATRE

POUR DE
DAMES PARIS

-o- OPERA-COMIQUE. Demain soir,
Louise sera chantée par Mlle Yvonne Gall;
MM. Raoul Girard Félix Vieuille; Mlle Ma-
thHde Calvet; Mil! Pujol, Tubiana et Mor-
turier.

-o- ODEON. Ce soir, dans le Marchand
de Venise, M. Georges Cusin jouera pour
la première fois le rôle de Gratiano.

-o- GAITE-LYRIQUE. Aujourd'hui en
matinée à 2 h. 30 Paganinl, l'amusante opé-
rette de Franz Lehar.

-o- Nul succès ne peut être comparé à la
triomphante opérette Rose-Marie qui, de-
puis dix-neuf mois, fait courir tout le monde
au THEATIŒ MOGADOR. Aujourd'hui jeudi
et dimanche 21 octobre, matinée à 2 h. 30.
Même distribution que le soir.

o- BOUFFES-PARISIENS. Aujourd'hui
h 2 Ii. 30, matinée ù'Une Suit au Louvre,

Ou dem. Jne fille pour appr. le commerce.
Woirr, 17, rue du Grenier-St-Lazare,Paris 3«.
On demande ïïrôôrns, 13 a 15 ans présentés

par parents, 126: rue Ae Provence.
J. homnie~15~~âns, près. par. parents, pour
débuts dans café-restaurant. 125 fr. par mois,

nourri. Monrosty. rue Favart.
«tuelqiies dames distinguées sont demandées
pour travail facile quelques heures par jour.
Se présenter aujourd'hui à partir de 15 h.
Sté d'Electricité Mors, r. Paris.
ï»~MÏrïïïtemiorinaire robuste pour réception

marchandises, classement et livraisons.
Jnes filles b. instruction, calculant bien,

p. bureau d'études. Bons, 4, r. des 4-Fils.
coupeuse en sérle. Anita;

9, r. Plerre-Dupont (!»») MO Chateau-Landon.
~C~ARTONNA~GE,"lo7~rTdela Rosière (I5«),

ouvrières, monteuses, apprentis.
Téléphonistes manutentionnaires au courant

des spécialités pharmaceutiques.
Tri-porteur p. livraisons.

Manœuvres pouv. faire emballage.
C. N. P. F., 47, rue Bonaparte.

On dem. ouvrières dë"Î6a 30 ans sans
connaissances spéciales. Rarnnerle Say,

bd de la Gare. Se prés. le matin,
Conditionneuse "'expérimenté*.

Laboratoire JBAUDRY, 68, bd Malesherbes.
Importante

RECHERCHE
homme de 30 ans, énergique, actif et tra-
vailleur, marié de préférence, susceptible

de remplir le poste deSOUS=DIRECTEUR
Ne pas se présenter. Ecrire prétentions

et curriculum vitae. On convoquera.
Méry, 51, quai de Grenelle, Paris (lp*_)-

On dem. bon magasinier conn. robinetterie
si possible. Très bonnes référ. exig. Ecr.
Ets_Huot._ 59. rue la Roquette.

Bonnes ouvrières cartonnières pour atelier
et dehors. Travail suivi.

Audibert, 233, avenue Daumesnll (12»)._
Chocolaterie Kwatta, face- gareEplnay-Vtlle-
taneusû, dem. de ste ouvrtéres plieuses a.
Parfumerie PLASSARD, BILLANCOURT",

dem. jeune homme 25-30 ans pour service
magasin-manutention. Se présenter av. rér.
-Grande Banque Parisienne

ayant caisse de retraite dem. employés
méme débutant ayant accompli service milit.

Ecrire Y 74 Petit Parisien.
Demande jeune homme'pour porter en ville.

PLASSON, 61. avenue Grande-Armée.
Employé de bureau jeune et actif, llb. serv.

mil. p. la Plaine-St-Dents. Se prés.
Et. H. T. F., 67, rue Rébevai (10«)s j,

avec Edmée Favart, Henry Defreyn et
Edmond Roze, Renée Divrac, avec Lucien
Daroux et Koval.

-o- BA-TA-CLAN. Dern. Dranem et
O'Xtl dans Troublez-moi. Demain, le grand
artiste Sit-norel dans V Autoritaire et dans
soit Inoubliable création de Haps dans
,Islle de nuit.

0- TH. TERNES. Slçnorot d. V Autori-
tairc. Demain. Uranrm dans Trouble: moi

-O- TRENTE ANS DE THEATRE. C'est ce
soir que sera donné le 491" gala populaire
au concert Brunin, 133, boulevard Diderot.

FOLIES-WAGRAM
CE SOIR 100"

LA TÉRÉSINA
opérette en 3 actes de MM. Uhl et Marietti

Musique d'Oscar Straus
son interprétation prestigieuse
sa mise en scène somptueuse^

et M. Lucien FUGERE
l'illustre doyen des artistes lyriques
français, Pn faveur du gala des
artistes lyriques anciens combattants«» Prix habituel des places ^™

THEATREANTOINE
J A a AUJOURD'HUI

TUE MATINÉE
Samedi et dim. matinées

STUDIO des CHAMPS-ELYSÉES

(THEATRE DES JEUNES AUTEURS)B R O UT
de LÉON RÉGIS

DEMAIN PREMIERE

THEATRE NATIONAL POPULAIRE

(TROCADERO)
Samedi 20 octobre (20 h. précises)

RÉOUVERTURECARMEN
Places de 2 fr. 50 à il ir.

LA MUSIQUE

THÉATREDES CHAMPS-ÉLYSÉES

ORCHESTRESYMPHONIQUEde PARIS

Samedi zo octobre à 21 heuresCONCERT
Maurice MARÉCHAL
Symphonie en ut majeur n- 7 Schubert
Concerto en la mineur (violon-

celle et orchestre) Ph.-Em. Bach
Prélude de Pénélope G. Faliu,
Epiphanie (violoncelle et or-chestre) A- CapletIbéria CI. Debussy

Direction E. ANSERMET
BILLETS de 30 Il 5 francs

LOCATION Pleyel, Théâtre, Durand

SPECTACLES ET CONCERTS

Folies-Bergère, 8 h. 30, la Grande Folle
C -Mayol, 8 h. 30, le Cochon qui sommeille.
Palace, 8 IL 30, la Beauté de Paris.
Empire, célèbre Chariot. attr.
C de Paris, relache pour rép. Paris qui joue
M.-Rouge, 830, Paris qui tourne (Mutin?.).
Apollo, 230, 830, Di Mazzeï Teddy Brown.
Européen. 3 h., h Alibert.
Kursaal, m., s., Danvers, Suzy Doli, 10 attr.
Cirque d'Hiver, 2 11. 30, S h. 30, les mtelliui.
Cirque de Paris, 830; m. J., d. (de Il a .4 fr.)
Cirque Médrano, 830; mat. jeudi, sam., dim.
Luna-Park, tous les jours, matinée et soirée.
Magic-City, t. 1. s., bal, orch.; dmi., m., s.
Jardin d'Acclim., entrée, 2 fr.; enfants, 1 fi-
pal. pompéien, jeudi soir.; sam., dim., m., s.

-o- AUJOURD'HUI. ŒlI-do-Paris, 9 heu-
res, répétition générale de Itylhiiies.

-0- CONCERT MAYOL. Aujourd'hui, ma-
tinée, une opérette de Rlp, le Cochon qui
sommeilla, jouée, chantée et dansée par
Pierrette Madd. George, Trévoux, Lenoir,
avec ArlettY et 60 artistes. Au acte, les
FIHes de marbue, la danseuse aragonalso
Isabel Hodrtg-uez. les Aima sisters.
-o- Il importe de signaler tout spéciale-
ment les débuts, qui feront sensation il

Paris, dans la grande revue d'hiver du
CASINO DE PARIS, de la troupe des 16

« Diamond Beauties que l'imprésario Max
Cassvan a ramenées de Vienne et qui sont
aussi ravissantes que danseuses remar-
quables.

-o- PALACE. M. Louis Léon-Martin, de
Paris-Midi, nous dit « Edmonde Guy vient
de triomphalement conquérir sa place de
meneuse de Jeu elle a la grâce et porte
magnifiquementle panache dans la Beauté
de Parfs, qui est de loin la meilleure revue
qui nous ait été présentée depuis longtemps,
et je suis heureux d'en féliciter M. Varna,
qui s'affirme aujourd'hui le plus audacieux
et le plus moderne de nos producers. »
Location Provence 44-37.

o- EMPIRE. Matinée prix réduits,
deux dernières représentations,le fnrmida-
ble comique Chariot et Ohefalo. Demain,
nouveau programme pour la première fois
en France, Chenese Syncopators, célèbre
jazz chinois, et 20 débuts.

M, Lawrence Tiller ayant tenu à ré-
server au CASINO DE PARIS la primeur de
sa nouvelle troupe, et sont donc les 16 Law-
rence Tiller stars, la plus remarquable com-
pagnie de danseuses anglaises existant à ce
jour. qui seront présentées dans la grande

On demande jeunes dames ayt bne écriture.
Se présenter 89, rue d'Amsterdam, Paris.
CONCIERGE d'uïine pr surveill. les entrées
et sorties MANOEUVRES pr trav. dem. beau-
coup de propreté (fonte de graisse, laiterie,
etc.). OUVRIERES pr emball. de prod. alim.
CHEF D'EQUIPE pr entr. général CHAUF-
FEUR pour chaudière. Se présenter MAR-
GARINERIE du NORD, rue du Landy,

La PLAINE- SAINT-DENIS,
de 9 h. 30 a H heures avant lundt 22.

1 On demande archiviste économe.
Ecr. réf. S. F. G., 31, rue la Boétie.

On dem. jnes nlles manutentionnaires.
TUROVER, avenue Philippe-Auguste.

~Trï-portcur. B5ïïlâ~ngërië,46, r. Sponti'nl.

J. f. conn. mach. b. écriture, cale. b. Se prés.
av. réf. Vouret, 40, r. Volta, Paris.0n dem.~177èmme~rr~trav.~dë~bureau et

classement. Se présenter de 16 à 18 heures
BONVO1S1N, 35, bd Richard-Lenoir.

moderne,
44, r. Escudier, Boulogne- s- Seine, dem.

bonnes ouvrières parfumerie.
importante^ parrurnerïe" demande débiteurs
facturiers et employés de bureau, de 25 i

30 a. 60, fil' Poissonnière.
Jnes nllês "13^18 "ans, p. travail facile,

réfectoire p. repas de midi.
LAURENT, 4, rue des Qnatre-Fils.

Typographes non syndiqués demandés saison
d'htv. Imprimer. Mentonnaise, Menton, A.M.

écrit. calculant
bien. DIEM. 62 bis, avenue Parmentier.

Margeurs-point. litho. dem. imp. Schneider
et Mary, rue Haspall, Levallois.

On demande un bon commis de ville au cou-
rant agencement magasin.

Mlchon et Plgé, 23, rue Ûgflejr _(2o«)
Contremaîtresse brocheuse pourmusique en
particulier. Se prés. de 9 a 10 h. ou écr. av.
réf. et prêt. DOREL. 45, r. de Tocqueville.
Jeune homme libéré service militaire pour
travail manuel. DOREL, 18, rue d'Odessa.
Usine Impression sur tissus dem. bon

employé et représentant très au courant.
Se présenter le matin. Weil.

85, quai de Courbevoie ,COURB E VOI E^
On dem. bonne p. commerce ménage et
trav. bureau t3 Il 16 ans prés. p. parents.

THINEY, 72, rue Truffaut, Paris
Garçons p. nettoyages paquetage et manu-

tention n'habitant pas en meublé.
15, rue de Rome.

Fourreur demande ouvrières Bnïsseuses.
2, rue Récamier.

Jeunes filles débutantes pour conunerce,
prés. par leurs parents.. 20, r. Bourg-TIbourg.

Ménage~concfprgpspr banlieue est Paris.
Se prés. COCHER et PRUDHON,58,r. Londres

revue d'hiver Tout Purin, du %'Il. Albert
Willemrtz. S.iint-Granlcr et Jean Le Seyeu.x.

-o- EUROPEEN. Au progrummeUe cette
semaine, le célèbre fantaisiste Alibert. Tous
les jours matlnc-e. Fauteuils, 1 fr. 50 à 3 fr.

-O- PALAIS POMPEIEN, 58. rue Saint-Di-
dier, à 9 heures, grand bat du jeudi
samedis et dimanches, matinée et soirée.

CINÉMAS

Mad.-Clné, Marino. d'abord (Lon Chaney).
Paramount, Crépuscule de gloire (Jannlngs).
Gaumont-Palace, Ben-Hur (Ramon Novarro).
Aubert-Palace, Madame Récamier.
Max-LInder, Cadet d'eau douce.
Marivaux, l'Occident (Claudia Victrix).
Electric-Palace, la Grande Aventurière.
Impérial, m., s., la Dernière Valse.
Clgale-Cinéma, Napoléon période).
Maillot-Palace, m., s., Napoléon, d'Abel Gance
Carillon, Nosteratus le vamptre, Chariot.
Omnla-Pathé le Président (MosJouKlue).
Caméo, relâche.
Artistie, le Cirque (Charité Chaplin).
Luna (8, s Vincennes),Napoléon période).

o- LE TRIOMPHE DU LUNA est formida-
ble. Auj. jeudi, mat. et soirée. Demaln ven-
dredl, époque de Napoléon. Locatlon ou-
verte pour toute la semaine, eours de Vin-
cennes. 9. Orchestre complet mutinées et
soirées.

-o- MAILLOT-PALACE (Métro Maillot)
passe tous les jours en matinée comme en
soirée le beau film Napoléon, d'.fibel Gance.

A PARTIR DE DEMAIN

Aujourd'hui, dernières de
LON CHANEY dans

MARINE. D'ABORD
2 heures < h. 30 9 heure»

32, boulevard des Italiens, 32

CE SOIR, A 21 HEURES

pour la première fois en France
GRAND GALA

à bureaux fermés
POUR LA PRÉSENTATION

DU PREMIER SPECTACLE
ENTIÈREMENT COMPOSÉ

FILMS PARLANTS

réalises par le procédé
GAUMONT.PETERSEN-POULSEN

DU GRAND FILM FRANÇAIS
AUBERTLldul

réalisé d'après le roman de
PIERRE FRONDAIE

par
MARCEL VANDAL

et dont l'adaptation orchestrale
vocale et sonore

CONSTITUERA UNE REVOLUTION

dans le spectacle cinématographique
DEMAIN VENDREDI 19

premières représentations

à bureaux ouverts
MATINÉES à 14 h. et à 16 h. 30

SOIRÉES à 21 heures

LOCATION OUVERTE
de 9 !9 heures

On dem. apprenti 14 à 15 a. Photo'Industrielle
GRAVOT, 159, bd Saint-Germain. Prés, mat.

Ouvrières demandées immédiatement,
préférence habitant quartier. S'adresser

19, Grande-Rue, Pré-Saint-Gervais.
-On demande~coûpeuses~èt monteuses en

cygne. HOUPALIX, 23, rue Richer, Parls.
Tr7"b.' vendeuses av. b7 réf, connais, part.
tourrures.Seprés. 9 à tt Guêlls, 24, bd italiens
Jeune fille ou dame écrivant bien et calcu-

lant vite". 'PHOTO-HALL. 5, rue Scribe.
Dem. batteur-dégralssenr av. références.

BORDAGE, i, faubourg St-Honoré.
Basse-courrier demandé pour FëFion Mar-
seille. Très pressé. Références sérieuses.

GEVA. 5, rue de Vienne, Paris.
On demande un manutentionnairevigou-
reux, salaire Journalier, 30 fr. référ. exigées.

MORY, 3, rue Saint- Vincent-de-Paul.

ner, 6 bis. rue Campagne Première, Paris.

MEISTRE et BLATGE, 46, av^ de la Gde Armée
On demande J. homme débiitaTTt servlci

douane. WE1GEL, 49, rue Hauteville.
On demande aides-camionneurs

WEIGEL, 47, rue Hauteville.

Jeunes fllle? 16-18 ans
BREVETE ELEMENTAIRE

ARGUS-PRESSE, 37, rue Borgére,

Paris). 25 à 45 ans. Régime des retraites.
Allocations familiales. S'adresser

83. quai de Javel.
JnëTille p7~btireau et conVT^bnnais. lampes
élpftr. de préfér. Montagnié, r. du Trésor.
Livrais. tTîporteur~7T~rùë~ des Gulllëmltês".

On demande hommes et dames pour adres-
ses à faire chez soi, habit. les i«r, «•.
1O'11".I8" arr. Se prés. Marclion, 4. r. Martel.

Industrie
Âide-chimiste fem. pour trav. Labor. dem.

S. E. V., 26, rue Guynemer, Issy.
DécoHëte"urs~ët~décollêtëïïsel~tour Bourel,
références. LEROYEn, 48 bis, rue Botzaris,

Métro Buttes-Chaumont._

Grammont, 11, rue Raspai), Malakoff.
ÂjïïïtiûTs^mônfeûïs ^au courant de l'auto,

16. rue Président-Wilson. Levallois.
On rdeia^nbrë~dèTjx^ ijtïitëurs-outilleurs

et un atde-comptable.
Joussjer, 26, rue des Mignoues.

BobTnièTeslp7~ép.~mot.élect. Atël7 RépT-Elec.
56, rue du Vx-Pont-de-Sèvres, Billancourt.
Ôa~dëm. décotipeuses s. pressesBllss.Jnes

.filles ans, pour travail facile.
6, rue des Maronites, Paris (3u«). j.

COURRIER DES T S F
AMATEURS

DE
ts octobre.

La conférence pour la revision du code
international des signaux s'est réunie à
Londres. A la suite d'un vo:h émis l'an
dernier a Washington par la conférence in.
ternationale de la radiotélégraphie, le gou-
vernement britannique a réuni un comité de
repréacntants des principales nations mari-
times en vue (le reviser le code international
des signaux et d'en préparer sept nouvelles
éditions, en anglais, français. allemand, ita-
lien, japonais, norvégien et espagnol. Le
comité a tenu sa première séance.

La France, est représentée dans ce comité
par le capitaine Bion,

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES
Poste du PETIT PARISIEN (340,9 0 kw 500)

20 h. 45 Disques, causerle et Inforntattons
de presse.

21 heures, concert avec le concours de
Mite Marte-Thérèse Gauley, de 'l'Opéra-
Comique, dans La Fille aux cheveux de lin
(Debussy); Le Rouet (Paladil'he); La Flûte
enchantée « air de la Reine de la nuit
(Mozarl); et de Mlle Yole Bertracchint, du
Théàtre Argentina de Rome, dans Paillasse
« air des Hirondelles » (Leoncavallo); La
Flûte enchantée air de la Pamlna » (Mo-
zart Romance (Tosti).

Ouverture de Gabrlelle (Rosse) La Muette
de Portici, fantaisie (Auber).

21 h. 25 informations.
21 h. 30, la dsmt-hetire symphonique
Troisième Mouvement de la Quatrième

Symphonie en si bémol (Beethoven); Pièce
héroïque (César Franck).

'IL' heures iniormations concert
Alceste, suite de ballet (Glück) Berceuse

et entr'acte de Don César de Bazan (Masse-
net) Finale du ballet des Hérétiques
(Levadé).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
(458 m., 0 kw. 5K 8 h., informations.
9 h. 25, signaux horaires. 12 h., concert.
13 h., Radio-Journal de France économique.
14 h., Jean de Paris (Boïeldieu) Berceuse
(Guy Ropartz) Sapho (Massenet) Sérénade
(Duclos) Danse des lutins (Glllet) les
Petits Riens (Mozart). 15 h., cours de clô-
ture de la Bourse des valeurs. 18 h. 3U,
émission du Radto-Journal de France. 20 h.,
cours d'espéranto cours de T. S. F.
20 h. 30, causerie « Le chrysanthème à
grande fleur », par M. Clément.

20 h 45 la Chasse, symphonie (Haydn);
Fragménts du Messie (Hsendel) Deuxième
Trio (Schubert) Oneguine (Tschaïkowski)
Amadis (Lullt) Prélude du Concerto russe
(Lalo) Danse macabree (Salnt-Saëns)
Tmpressions d'Italie (Gustave Charpentier).

TOUH EIFFEL (2.650 m" 12 kw.).
17 h. 45 M. Bost « Les coopératives d'ou-
vriers jardiniers » M. André Uelacourt
« Le Postillon » Gazette humorlstico-
cynégétique M. Jacques Antony « Chro-
nique cinématographique ». 19 h. 30:Impres-
sions d'Italie (G. Charpentier) Paysage
majeur (Ch. Bordes) Intimité (Marlotte)
Clair de lune (Vincent d'Indy) Chanson
d'amour; Tyrolienne (H. Berté); Flânerie;
Sur le rivage (Ch. Quef) Pastorate Chan-
son des trois princesses Espagnole (Henri
Petit) Mandoline (Debussy) Salammbô,
suite d'orchestre (E. Reyer); Marouf, save-
tier du Caire (H. Rabaud).

RADIO-PARIS (1.765 m., 3 kw.). 6 h. 45
et 7 h. 30 Leçon de culture physique, sous
la direction du docteur Dirfre.

12 h.: conférence protestante, organisée
par la Cause « Les mères huguenotes »,
suite, par le pasteur Durlemann.

12 h. 30 l'Enfant prodigue; la Demoiselle

CONTROLEUR, TRAITEMENT THERMIQUE,
sérieus. réf. DESSINATEURS d'OUTILLAGE'S
carrosserie automobiles. Bonne STENO-
DACTYLO, 30 ans environ, demand. pour

AUTO DONNET,
59, avenue Georges-Clemenceau. Nanterre.
Contrôleurs, raboteurs, môrtatseurs, tour-

neurs. Autos DELAHAYE, 8, rue Oudry.
On dem. uif~b. contremaîtrechaudronnier
tuyauteur-monteur. Se présent. Cie Générale
de Construction, 1 U,_j\_rtc_l_a_(jaro,jS^Deuls.
Ou~8êm7~bôTnôumëlîret petite main pour
tours parallèles. Suuerflexit, i, rue du l'arc,

Bois-Colombes. Descendre gare Bécon.
Ùïfdem. tourneurs, tourneurs sur revolver,
tailleurs d'engrenages, fraiseurs, manœuvres.
Etablissements_GAÙMOXT, rue Carducci.

on~dem ~ï° chaudronniers en cuivre;
2" chauffeur, poids lourds liabitaut la région
de préférence. S'adr. av. réf. Société L AIH
LIQUIDE, 57, av.
Bon dessinateur d'études en carrosserie dem.
CarrosserieJJRETËAU.lii r̂. Chaaiplonnet-l»^

LaïiiinôïF'Saim-Elbi, Bonnièrës (S.-O.),
rpclierche chauireurs.lamineurset manœuvres
KERA=BRODIN demande

MONTEURS T. S. F.
METTEURS au point T. S. F.

Aide-comptable, téléphone, classement.
Se prés. bd Victor-Hugo,_Ulicny.

Soïïdeûïs alu, tourïïëuriTajusteurs faDrica-
lier] 'ajusteurs études, fraiseurs, manœuvres

spécialisés sont demandés par BLERIOT
AERONAUTIQUE,3, q. Gallienl, Suresnes, S.
IËIâÏÏLT, Billancourt (Seine),

demande
Aléseurs

Tourneurs
Ha bot eu r sDécolleteurs

Monteurs en châssis
Monteurs électriciens ou-

vriers spécialisés, ajus-
teurs ontilleurs, metteurs au

au point d'aviation, tuyauteurs en
chauffage central, mouleurs à la main

(fonte), tailleurs d'engrenages
monteurs levageurs, monteurs

de r e n vo i s, bons manœu-
vres, rectifieursMortaiseursFraiseursTraceura

Régleurs

S'adresser ou 'écrire
57, quai de Billancourt,

à_BILLANCOURT.

recherche
contremaltre de premier ordre pour utilisa-
tion et entretien des courroies de trans-
mission. S'adrnssT ou écrire 26 r. Emile-

Zola, il Billancourt (Seine).
Dessinateur én carrosserie pour dessin de
présentation en couleur, libre de suite, est
dem. par la Carrosserie GALLE, 80, avenue
J.-B.-Clément, Boulogne-s.-Seine. Se prés.
avec modèle exécuté au chef du personnel.

FORCE, rue des Panoyaux.
Ouvrières découpoir et monteuses jouets
métal. Rossignol. 135, rue Chemin-Vert(11^)"Ora^demo~"RËCTIFiEUR
CHEF TAILLAGE
S.E.D.U.B., 5, lttc la Révolte, Neuilly, Pti' C.

TOURNEURS, FAISEURS
REGLEURS sur machine à fileter genre

Landis et APPRENTIS.
CUTTAT, 13, impasse Gaude!et."^ËRN^RD=MOTËUR"S

Route de Rueil, Suresnes-Val-d'Oir, dem.
Tourneurs-outilleurs,
recttfle'urs-outtlleurs,
ajusteurs-outilleurs,
affuteurs-outilleurs.

On dem. aides-serruriers. Se présent, avec
référ. et pièces d'identité. 9, rue Théophile-
Gauthier, Paris le matin de 9 à Il h.

Nationalité française.
Fëmjnes pour travail facile, ajusteurs.

Ets DUCELLIER, 55, rue Victor-Hugo, Ivry.

36i, rue Lecourbe, dem. jeunes gens
17-18 ans, sér., au courant du montage

appareillage T. S. F., bon salaire.
Chaudronniers cuivre et rë77~âjïïsteurs mé-
caniciens, monteurs élect., piqueurs de boull-

leur. Rafiluierie Say, 123, bd de la Gare.
Se présenter, ne. pas écrire.

Des outilleurs spécialistes dans l'outil à
découper, _77, boulevai-d_Rictiard-Lenoir.

Tôu"rnëurs~av7sérrréf7~28rrrHébevâl
1 On dem. des monteurs et aides-monteurs en

chauffage aux Etablissements J. ZELL,
9, rue du Delta, Paris.

ponceuses
prof. PEUGEOT; 98 quai de Passy.

Découpeuses, régïïïïFs p. presse Biïsï à
découp. et à embout. S'adr. 9 à 10 h. At. A.
Aubry, 38, r. Fessart. M* Buttes-Chaumont.

On demande électricien pour auto.
Perbal, 8, rue du Pré-aux-Clers (7-).

On dem. bons polisseurs
Lacquit, rue des Bas-Rogers, Puteaux.

On' dëm. b. tourneurs. Se~prés7~av. certtf.
Constr. Nec, rue Danton, Levallois.

On dem. bons chefs d'équipe p. petit mon-
tage soigné. S'adress. de S à 9 Projecteurs

Marchai, 14, rue Méhni, Psntin.
Téléphones Ericsson, Colombes. Dessinateurs

d'études et d'outillage (Bons salaires).
Cîlqueur nat.franc.aise, Ii~ serv. militaire,
p. dessin pièces mécan. et charpentes métall.

Ecr. Bérest, 43. rue Lafayette.
BonTouVrier balancier-côiinâlss. réparation
Robervai. Béranger-.Vi&l, av. du Maine,

étue; le Noël des enfants Pelléa8 et Méli-
sande (Debussy) Troisième Symphonie(Bee-
thoven).

15 h. 45: « Beaumarchais », causerie par
M. Valmy-Baysse; le B/rr'ner de Si'uille (Ros-
sinp; le Mariage de Figaro, par MM. André
Brunot et Faubert, de la Comédie-Française.

20 h. communiqué agricole concert
les documents de l'Histoire (période révo-
lutionnalre) le Procès de Danton.

RADIO L. L. PARIS (370 et 60 m., 0 kw. 3).
12 h. 30 Adagio de la sonate au Clair

de lune (Beethoven) Comme la nuit (Carl
Bohn) Mon dernier rive (Ch. Serlnges)
le Printemps, trio (Grleg) Prélude du
Détuge (Saint-Saëns) Caressing (Théo
Noletty) Danse norvégienne (Grleg).

RADIO TOULOUSE (391 m.. 3 kw.).
12 h. 45; Deux trlos de Schubert: Moment
musical Sérénade,

12 h. 52 Jazz à deux planos Nay be,
fox-trot Hallelujah charleston Dlue
skies, rox-trot Dlnah, fox-trot; Becatue
i love you, valse The girl friena.

13 h. 10: la Fille de Nadame .4ngot
(Lecocq) Je vous dois tout Certainement,
J'aime Clairette Chanson politique les
Soldats d'Augereau Elle est tellement Inno-
cente De la mère Angot Je suis la fille.

13 h. 30 Trompettes et siffleur Sou-
venir, Nola Dans la rtuit tranquille
Nightingale sang Whisle iris ivresse
d'amour.

20 h. 30 Homi'o et Jufietle (Berlioz).
20 h. Sérénade (Drdla) Sérénade

(Drfgo) Feuille d'automne (Renié).
20 b. 50 Fanfare Marche mlllialre de ia

Suite algérienne (Saint-Saëns) Napolitana,
valse boston le Pantin Parade des petits
lutins, Marche des fiançailles la Forge de
la forêt.

23 h.: Le Journal sans papier de
l'Afrique du Nord.

RADIO-LYON (291 m. 3, 1 kw. 51. 20 h.:
Ruy Blas (Mendelssohn) Aria (Bach)
Pelléas et Méllsande (CI. Debussy) Chan-
son de Solveg (Grleg) Délire d'amour
(Schumann) Minuello (Boccherlnl).

NICE JUAN LES PINS (244 m. 50).
13 h. Très jolie (Waldteurel) Menuet
fleuri (Ganne) Canzonelta (Toselli) les
Noces de Figaro (Mozart) Napolitanata
(M. Costa) Benvenuto Cellini la Coupe du
roi de Thulé (Dlaz) Mam'zelle Nitouche
(Hervé).

21 h.: Monsieur de P ourc eaugnac
(Moltere).

ET ÉTRANGÈRES

LONDRES (361 m. 4, 3 kw.) DAVENTRY
(1.604 m. 3, 25 kw.). U h., 12 h.. 13 h.,
t6 h.. 20 h. 35 concert.

18 h. 45 Sonates pour piano (Schubert).
20 h. 45 les Maîtres chanteurs (Wagner).
DAVENTRY EXPERIMENTAL (491 m. 8,

12 kw.). 15 h.: Ouverture de ['Islande
inhabitée (Haydn) Dcuztème Symphonie
(Beethoven).

16 h. 30: Ouverture des Joyeuses Commères
de Windsor (Nlcolaï); Chansons anglaises
chantées par Vera Goring, soprano; Sélection
de Manon Lescaut (Puccini); Sérénade (Raw-
Ilson) Sélection des Maîtres chanteurs
(Wagner) Valse (Tchaïkowskl) Sérénade
(TOselll); Trois Danses de Tome Joses (Ger-
man) Suite de Minnehaha (Coleridge-Tay-
lor).

21 h. Pot pourri des aruvres de Grietj
(Godfrey) Sélection des opéras d'Offenbacti
(Anseli) Tarentette (Chopin) Preciosa
(Devery).

22 h. 15 Petite Sérénade en fa (Blasser);
Deux Bagatelles (Flblch) Chansons fran-
çaises chantées par Megran Foster, soprano;
Concerto grosso en mi mineur (Corelli)
Seconde Sérénade (Sokolov) l'Automne
(Lacombe) Trois chansons anglaises chan-
tées par Mef;an Foster Sérénade (Victor
Herbert).

BRUXELLES (508 m. 5, 1 kw. 5). 17 t).'
Sapho (Massenet) A Lullaby (Garth Jones);
Bel giordano (Grit) Julius (Meyer) Petite

On demande un fraiseur. Et abliss. Gro?de-
mouge, 22, passage Bellay, Paris (il*).
Ouvrfères p, presse BÏÏss. Trav. à l'année.
21, r. de Montsourls. Métro Pte d'Orléans.
Téléphone Moderne. Monteurs ville et chan-
tiers dem. 12, rue de Port-Mahon (2*).

Montëusës~TTs.rite Beljonl.
cFa7lïty7mënuiserrë"riï,~r.Blanqui, St-Ôuen,
près Pte Clignancourt,dem. de bons ouvriers

d'atelier et un débiteur. Se présenter.

CASETTA, 3, rue Roubo.
rie

Atel. J. Carpentier, Sd, Udr-nue. Montrouge.
On demrdèsslriàt~ïïrs~ëtcommis aux plans,
bien au courant agencement de magasins.

MICRON et PIGE, rue Llgner, Paris_
On dem ouvriers menuisiers d'atelier et de
ville, MICHON-P1GE,23, rue Ligner, Paris-20'
Cartoucherie de la Seine, chemin du Fort-

de-la-Briche, Saint-Denis, demande des
ouvrières sur machines^ et mancruvres.

rOÏwiëmande~bon menuisier raquetticr.
Usine Spalding, 17, rue Chanzy, ranterre.

Chef tôlier très compétent
pour carrosserie de luxe;

2' Secrétaire commercial sténo-dactylo
expérimenté, homme libre de suite sont

demandés d'urgence par la
Carrosserie GALLE, 80, avenue J.-B. -Clément,

Boulogne-sur-Seine. Sér. réfêr. exigées.
Se présenter au Chef_du Personnel.

MC~fE"ÛRS~f~EÏEPHr'p~rvtlIe~ct'atelier.
Se prés. 10 à Il h. 13, rue Deiambre.
On di~Tnarwlë~fëimneli~îeunehomme et ma-
nœuvre spécialisé ayant conduit tours auto-
matiques à décolleter. S'adresser Visserie
Hationnelle, riie_de3_Usnies,_St-MJnirice, __Sne.
p7~~ïn t6ùïnêûTs~nîëteurs7P- m. tourneurs,

apprentis. 20, rué Saint-Fardeau.
ÂutômobHës"Voisin~Iïsy,demand. tourneurs
fraiseurs, décolleteurs perceurs, manœuvres

spécialisés sur tours.

aux Etablissem. Tumiini, rue Legrendre.
~ôc~SItor~îT~Kw"~tta7"facè"g'afëËpinay-Vil-
letaneuse, 12 m. train gare Nord, dem.
mouleurs sach. mouler articles fantaisie
pâte liquide au couteau. Se prés. usine.
Epinceurs, débiteurs, traneheurs de granit.
Très- b sal. Long. dur. Carrière rég. Ouest-
S'adr. M. GLAINE, 21, r. de Turin. Paris.
T~7~ouV7 serrurier pr. sit. contremaître

filiale Maroc. Schwartz-Haumont,
9-11, rue Eugene-Millon.

7~~i~Ûsïn~;s'~PÏthé~FïèTêirà~CÏ~tou, on dem.
de bons ajusteurs-outilleurs. Se présenter.

CAM, 397 r~Frà~ikïiri", IVRY (Seine).
demande bons dessinateurs outlllagc et

entret ien Se présenter ou écrire.
Les usines Chausson, 35, r. MalakolT,

Asnières, dem.dessinateurs d'études, employé
p. service comniercialet chef d'équipe p. pte

ferblanterie. Se prés. à 7 h. 30 et 1 Il. 30.
Tes" "Ùsrriës~CHÂÙSSÔN,"~357 r.MaIakofr,
As.nières, dem. dessinateurs d'études, ayant
référ., bons appointements, chef d'équipe pr
petite ferblanterie, contrôleur réceptionnaire
p. matière première pièce de fonderie et
usinée, chaudronniers, ferblantiers, p. m.
ferblantiers, polisseurs p. radiateurs et
calandres, fraiseurs, tourneurs, soudeuses
étain, magasiniers. Se prés. 7 h. 30 et 13 h. 30.

On dem. ajust. électricien.
NATIONAL C, 16, rue Momcalm <18r>
Ajusteur pet. mécan., limon s. cuivre,

petite main tourneur s. cuivre, manœuvre
p. atelier, hab. rég. 20e. JOST,

105, r. Villiers-del'lsle-Adam, Parls.
Vernisseur, racHîuT^pcïïïcëur, menuisier ébé-
niste. Jost, 105, r. Villiers-dé-risle-Adam^

dem.; b. tôliers formeurs, terreurs, ébénistes
Ajusteurs petite mécanique, demandés.

RaDIO LL, 137, rue de Javel.
On dem. 1° Ajusteurs. 2° emboutisseuses sur

presse. boulevard _Hlchardrl.enoii\
T~~ÙRNË~JRS" VERTICAUX^ et PARALLELES
affuteurs,. perceurs, ajusteurs, monteurs,
ajusteurs d'entretien, ébarbeurs, magasi-
niers distributeurs. demandés. Sté RATEAU,

117, route ae Flandre, La Courneuve.
Tram. r.2-72, de 8 à 9 heures.Contrôleur Vérificateur

de pièces mécaniques. Atelier de
Construction, 53, rue Servan.

O~uvfiCTS~rïïmïstes et aides, demandés
frl, rue _rnÇ]°L

~~ô'delëur8~~rë~ca~ïïcf«~~5~Sérieuses références
demandés. Usine, 187, rue Saint-Charles-15'.
Dessinateurs au cour.install. tabl. centr. et
postes hte tension. Lançon, 20, rue du Rhin-
Bon chef d'équipe tours fraiseuses, actif,
connais. trav. s. tours automatiques et semi-
automatiques dem. par usine en Bourgogne.
Ecr. av. réf. à M. Perrtn, 11, r. Blanche.Paristôliers en ventilation,
monteurs en ventilation, coupeurs en tôlerie,
dessinateur industriel sont demandés chez

SAGA, 58, rue des Plantes
Dpmandons~bon modeleur mécan. sur métal
connaissant spécialement plaques modèles.

Cié CRANE, 296, rue Lecourbe.
J. hom. p. écrit, d'atelter, j. hom. p. tlrage
réponse à Ernault, 169, r. d'Alésia, Parls.
Deux dessinateurs ou jeunes techniciensen
chauff. ayant réfén. llb. de suite. Se prés.:
Chauff. Moreau rue des Usines (ii*).
lfanteurs et âldex-môntèurs'en chaun"un
tMier-soudeur, libres de suite. Se présenter
Chauff. Moreau, 27. rue des Usines
On dem. ouvriers chocolat. dresseurs et
ouvrières mouleuses. S'adr. 85, r. l'Ourcq.
Monteur électr.5, r. Bouquet-de-Longchamp.jeûnesnïles 15-18ans, travaux faciles,

découpeuses professionnelles, réglpurs-
découpeurs. ajusteurs petite mécanique de
précision sachant travailler sur machines
outils, jeunes ajusteurs 16-18 ans, magasi-

nier maximum 40 ans. S'adresser
13, rue des Favorites,

Valse (Meyer lielmund) Promenade mati-
note (Paul Pierné) Valse dorée (Popy).

20 h. 15, ouverture du Barbier de Sàville
(RossinI) Louise (Charpentler) Défilé
tarlare (Delmas) Chanson javanaise iD. de
Séverac) Pépita (V. Staub).

21 h., Scènes pittoresques (Massenet)
Chant (Mlle Tragln) Sunny (Kern) Ro-
mance (Saint Saëns) Sang hongrois
(Strauss) Morceau de concours (Rabaud)
Sutte orientale (Gregh).

HILVERSUM (1.071 m., 10 kw.). 17 n. 10,
la Vie pour le tsar (Glinka) Près du ber-
ceau (Moszkowskl) Rapsodie russe du
Prince fgor (Borodlne) Volgalled (Glazou-
nov;; Angélus, Paslorale 'Corelli-GodowskD;
Capriccio (Dandrleu-Godowskl) Sonate, op.
38 (Prokollev) Waldesrauschen, Gnomen·
reigen (Liszt) le Calife de Bagdad (Bolet-
dieu) la Gioconda (Ponchlolll) Stœndchen
(Schubert) Rose-Marie (Frlml) The Stars
and Stripes for ever (Sousa).

19 h. 55, diffusion du concert donné à
la salle de musique d'Amsterdam.

ZURICH (588 m. 2, 1 kw.). 19 h. 40,
Petite musique de nuit (Mozart).

LANGENUERG (40S m. 8, 25 kw.). 12 h.,
les Huguenots (Meyerbetfr) Àppels infer-
naux de Mèphisto (Strauss) Shcherazade
(Korsakov) la Fiancée vendue (Smetana)
Bal masqué japonais (Basque) la Mazure
bleue (Lehar) Marche de tVeddig (Butiner).

16 h. 45, Musique de consécration (Stler-
Mn) Romance op. 43 (Kempter) Solo pour
harpe Quatuor pour violon, allô, violon-
celle, harpe (Marstaller).

19 h., Duo pour alto et violoncelle (Beetho-
ven) Mélodie (Bach) Roulade diabolique,
sonate en sol mineur (Tarlinl) Deux chan-
sons l'Arrivée retardée (Haydn) Quand
Louise brilla les lettres de son amant infi-
dèle (Mozart) Contes op. 132 (Schumannl
Trios comiques pour trois voix d'hommes:
les Avocats (Schubert) la Mort du traître
(Cornélius) Don Juan (Beethoven) Deux
Quatuors mixtes Truites, quintette op. 11
(Schubert) Rage à propos de gros perdu»
op. 129 (Beethoven) Plaisanterie musicale
op. 522 (Mozart).

ROME (447 m. 8, 3 kw.). 19 b. 45, la
Fille du tambour-major (Offenbach).

MILAN m.. 7 kw.). 15 h. 30, Scène*
alsaciennes (Massenet)'; Marcelle (Giordano);
Chansonnette des Abruzzes (de Nardus)
le Chant du grillon (Bill!) Vafse triste
(Sibelius) Tous en masques (Pedrottl).

19 h. 50. transmission d'un opéra du
théâtre Dal Verme.

RÉCEPTEUR DE LUXE
Sfer 28

à 6 LAMPES et à CADRE
700 fr.

Aux Forges il.- Poteaux. SI, l'il!' Voltaire.
un estampeur el un puoiiiik-i1 avec réfer.

un deoh petite main peintre poli^eiir.
CAILLAT, rue

Piqueuses main et monteuses spirale lampes
éloctriq. Se prés. Néowatt, 163, r. Belleville
Soudeur=7~tôllêrs, monteurs en chauffage.

Nossl, 43, rue de la \'aune, Montrnuge.
On dem. ouvriëret petite main graveurs sur
métaux pr le relier et creux, Indiq. rérér. et

prétent. Ecrtre K 77 l'eüt Parisien.
OiT~demamle de bonne= vtrnlsseuscs.
S'adresser 97. avenue ilu Mamc-li'.

i~~fÔN"t"Ê~ÛRS lfgnes" liante "et basse tension;
MONTEURS poste de transformation;

3" rliauflVuras de camions sont demandé»
ElectrlQcatlon Industrielle, 12, bd Teinple-H».
Fralseurs-ajiisteurs~perccursfabrication,
manœuvres spécialisés, perceurs et fraiseur».

ARIES, 5, rue Belgrand
rue

demande outilleur, régleurs, décolleteurs
pour tnnrs à liarvi1'.

"n ileniiinrl*1 por.inne posséil. c:mn,ii> ira-
taux pratiques, simple^, de laboratoire, de-
mandée p. essais rontr6le matières. S'adr.
St.é Alsthom, 223, bd de Valmy, à Colombes.Ouzos-]Dactylos
Centorc, 3. avenue l'rêsid.-Wlljiiii. Plaine-

Saint-Denis (Porte <)< la
Larny. S2. r.
dem. st.-dact. exrérirnent. Serv. commercial.
ETàblissemënV DE MON-BOUTON

demandent bonnes STKNO-DACTYl.n.S.
Se présenter: 36, qual National, l'nteaux.

On demande dactylos.
Se présenter 89, rue d'Amsterdam, Paris.
On demande dactylos ayant machine pour
adresses a faire chez sol. Se présenter avec
quittance il,, Inyer. Marelion. ['Il('

Comptabilité
ÔrPdem. comptable, sténo-dactylo, sér.. av.
réf., rue de Marseille. p^buWOO francs.
Un comptable, un pointeau comptable, une
dame aide- comptable. Ecrire en indiquant

références sérieuses et prétentions.
Bariquand et Marrie, Il-)7, rue Oberkanipf.

On dem. ch. de conijit. banque expér. htes
rée S'ad. 7, r. d. Italiens. Group.jcom. et iud.
Bon comptable, ayant références, libéré ser-

son. Se prés. av. «loin. bd la villette-19^.
Aide-comptable eapérini., lib. de suite, est
dem. par la carross. GALLE, 80, av. J.-B.-Clé-
ment, à Boulogne-s-Seine. Sér. référ. exig.

Se prés. chef du personnel.
On dem. une aide-comptable,25 à. 30 ans,
bien rétr. Bernardin, îo.r. du Marché.Levallols
Ïïn "déni, bne sténo-dâctyù>, b. dactylos-fact.,

dame aide-comptable. AUTO-OMNIA,
rue Anatole-France, Levallois.

Jnes hlles ans, aid.-coupeuses lingerie.
Nouvelles Galeries, 4, rue Ternaux.

On demande des premières appréteiises
hautes modes 6M fr. par mois, nourries 10

midi. HERMANCE, 22, rue Rtchcr.

coupeuses et apprenties.
S'adres. Ets GREBAULT, f0, r. de Citeaux-li^.
Coupeurs de série pour

Manteaux Imperméables
S'adresser 140, rue de Rivoll, Paris.

On Sêrn. T entrepreneurs p. vêtementstrench-
coat et gabardines. B. payés. Se Drés. av. des
modèles. HUDOR, p. r. Frédéric-Lemaltre-2or.
Mécanic! nTanchièrç chemise homme com-

mande. 10 bis. paaage Châtelet (17e).

On demande premières et secondes mains.
Atelier 27. rue des Boutets.

Ô~r"dïm"ând^trèï~b6hnê3~"e"ntr"eprëhèii3<'sp.
la robe couture. Se présenter avec modèles.

Atelier 27. 107, rue des Boulets.
Paris et province fàbric. facile napperons.
Règl. par nous 4tel. FUSEAU, Marseille.
Ouvrières et entrepreneuses p. le manteau
drap. Trav. soigné. Danard, 67, _r. Turbigo,

Coupeuses dem. 4". rue Barault.
ru e B a rra u 1 1

LA~~s74VÔ'YARDË7"ï'ss''ùïanr~»~39,r~Mbscôu,
Paris, dem. agents généraux sér.. b. relat.

B.commiss. Branches nouvelles.

Rentiers ou rcïriûés~p. Sémarches'. Situation
stable. Segondi, immeuble, 49, r. de Rivotl.
Union f)entrai€B"etonne, PI. p~~dë~tpr7~5
Rosporden (Finistère), dem. repr. exc. con<l.

(Suite à la septième page)



S'ACHETE BIJOUX
U a»t. Anatorn. Or. OcnOen or*. ch<r. Di»lrn>Kit.
DANIEI- 6R. Rue de «Ivoli {Métro CUtjJat)

PROFITEZ LOI LOUCHEUR
1 Lotissement Meudon-Val-Fleury

l'enains pavillon, dépendances. Viabi-
lité, Eau, gaa, électricité, égouts. Vlsi-I
tes sur place, 19, rue rlu Val. Rensei-

gnements Royer, architecte, 8, boule-
vard de Vaugirard, Paris. (Segur 13-02). j

BAS, CHAUSSETTES
Cache-Col. Pull-over, sweaters, Cravates.

Grand choix de tous articles d'hiver pour
merciers et foralni. Item, le catalogue gratuit,
CENTRALISATIONDU BAS, 47, r. Cléry, Paris

ML WL Henri tB7,r.d:iTemple-X-Tenip.a

L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéro t 0,75 ceatimea.

PETITESANNONCESCLASSÉES

*r SUITE

OÏTRES D'BMPIOIS
'Demandez de Représentant))
ÔT| dent. p. province agents p. Huiles iudust.

et Autos. On mslalic dépôt.
STANDARD, 28, rue de Chàteaudun, Paris.

SËW>CKS~AraïCOLES.lleprcsemams
sérieux, représentez l'U. 0. A. Belles livrai-
sons Prix raisonnables,bnes connûtes. Ecr.
Union OéjjOr^AgricolejJOO^mrvoltalrc. Paris.

Importante industrie du cuirRECHERCHE
pour chacune des régions (comprenant plu-
sieurs départements) de 1. Lille; iS'aney-
Strasbourg; 3. Dijon; 4. tiennes; 5. Nantes;
6. Bourges; 7. Limoges; 8. Bordeaux; 9.'t'ou-

louse- 10. Marseille; II. Le Mans-Rouen;
12. Algérie; 13. Maroc; Tunisie.DIRECTEURS DE VENTE

actifs, méthodiques, persévérants, bien
introduits auprès dos fabricants, utilisant le
cuir. Doivent savoir vendre eux-mêmes et
être capables diriger placiers et voyageurs.

SITUATION STABLE, ET D'AVENIR
assurée. Appointements et pourcentage.

Envoy. curriculum vitte il COURTE n» laino/ï;
rue Vivlenne, 15. Parts. qui transmettra.

Discrétion absolue. Offres reçues
jusqu'au 39 octobre I02S.

Représentant, Jcuue.
ta plaoe de Paris, Afm. par Etab. ADT, 45,
rue Turbigo, Paris. P. vislt. client. Bazars.
Fixe et comm. Ecr. av rétér. On couvoq.
neciïërch. homme sér., o»:t., âge t'ôa 35 ans,
vraim. désir, se créer sit. stable dans repo-
sant., même début.dans cette branche. Bien
des assur. Et. E.L.,2G, bd Malesherbes.lo matin
ÏTCKxffr. p. m. ilxe. VKriiuilë p. autos marq.
Auréole, lits D. GOMEZ, Salon (B.-du-Klo.
ÎSpT~rtbri(jûe"produits d'entretien cires,
encaustiques, cirages brillants, etc., dem.
REPRESENTANT il la coimuission visitant
chauss., drop., épie. Polillt>ltoyat (P.-d.-Û.K
10 à repr'SAUCISSOÎVS, Valard, à Koaium.

fMPOnTA.\TE~TJIUJLER.IElîË'lÏA'fÊS
dem. représen', et déposa. Fortes remises.

A. BLAYA€ Atné, Salon-de-Provénce.
On dem. pr la région voyag. à la cotnuji3>-
introd. pr vente d'une nouveauté sensation-
nelle indispens. aux électric. et aux garagiàt.
Cond. intér. Ec. I 68 Pt Parisien, qui transm.
Courtier huiles minérales. Grossescominiss.
et gratifie. Etabl. C. Seyticr, Salou, B.-dU-IL
Hûïics7~ïav.\ cafés. Grandremy, Salon, B.-d.-R.
De7n7~ds "chaque "départ. HEi'UESENTÀJ'iTS
actifs, gros rapp. Forte commise, permettant
scus-agentSi Ecr. PlIOTOMUilATURE, t'abr.
d'émaux photos,2 b.,av.Erasme,villemomule,S.

Main-d'œuvr» agricole
.Main-d'œuvre agricole cinpï. cond. tracteur
ap. APPRENTISSAGEii. k., 4, rtre J.'ronleirtirL

Gens A» maison
IfômûrS tt fairèTTlébiit., b. l'ér. Se rii'ésrniat.'
KRKYSKY, 51!1,,(le la Tour-d'Auvergne
)iiio~tt~f. sach. cuis, ut-fme-ch. s'occ. tin enf.
Tessier, d2, r. Decorse, St-Maurice (Seine).
Ôndcmrbonne il' f. 18-20 a. p. commerce.
Blanche Crémier, 88__bis, rue St-Doiiiitiique.
BGnnTlTtouï~rïïre, "sérieuse, deux maîtres,
un bébé. Iléfér. exisr. Se présent. 17 à
Pierre, 17, bd d. Killes-du-Calvalre,Paris 3«.
TeriiTdè cuamùrc, coutiini."Bonnes référ.
a maîtres. MALA.Mtnm, 81, rue 'de Lisbonne.
Ou dem. bon. à tô~ûtê~7aire, sérieuse" tFàva 1 1-
lcusc, sachant cuis., rnén:, savonnage. Réf.
cxlg. P. famille ij pers. Paris et 3 mois camp.
350 fr. Ecr. Cesouches, 83, bd Port- Roy ah

On demande bonne a tout faire.
LEMBERT, J301, faubourg Saint-Denis. Paris.
Bonne à tout faire 2;) à 40 ans. Place stable.
Ten. 6 ans par précéd. Bons gages- Diniane.
libre. Urgent. MARDON, 3K, bd Sébastopol.
Bonne à tout Taire sérieuse aimant enfants.

CHAHRIAUX, 1, rue Jj£O£ges-Saché^1i«.
ïïem. bon. cuisinière fais, mén., savonnage,
b. réf., 500 p. mois. Ecr. 1 P. Partsleii.
Demandé" femme de~chTTb. à f. :-pour-pen-
sion. 300 fr. MmePaulhan, av.d|OrJëaiis, Paris
fin dent. méïïage jardinier4 branches, femmeb.tt f., bien logé, bons gages IL "Chelles.
Ecr. indiquant âge" capacité et' références.

M<VMKEL, 6, rue Jessaint.
riiPdlrnil)ôniTerà~t7"f"ilre,âb a 35 a, sicli. cuisTT
Ij. rér. ex. 350p.ni., noun- coucli. Ecr. ou se
près. le maty Beck.D, r. #ontrQUgc,GentlHy,S.
un de«iande': pourT'ïrlJ 2 parentes, Bonnes

à tout faire, dont une sachant s'occuper
enfants. FAURE, S, rue de Provence.

Menaces chef jardinTër~b". hort.~2«1âïdln!er,
fem^b.-eour, mén. 122, bd Ilaussmann, 6 à 7.
BuëTpers7Se prés. 1 â'â'liTvrr.ôafirié'ile-'l»
Bue à tt f., f. do nlac. ens. ou
men. val. ttes mains b. a tt f. Ecr. cond. et
référ. DELAUX, 1S, r. Paul-Bert, St-Mandé.
On
mén. Ecr. Mme Mouvet.ll.i.Fr.-Passy.Weullly
On dem. f. d. eh. j. fille sér. aimant les enfts.
Référ. Mme André, 11, boulevard du Temple.
Ménage jeune, sans enfant, hommervaïet de
chambre pour poste concierge et entretien
hôtel particulier. Se près. samedi 20, de 15 h.

à 17 h,, 36, rue Ampère.
B6nne~d'enfant «t à tt faire pr Vaucresson.
Se pr. le matin GUELIS, 53,
i m dem. bonne tout faire, sôr., 300 fr. Réf.
:\lcjia, 2f bis, place de la Nation. Parls-13*.

BPBBATII M PZ.ACBMB1TX
Bnes tt faire, début., cuis., l'em. de ch., ménT
SOMMER gros gages, placées jourmêm.Ui»iI»lllUll\ 61i ha saint-Germain,Paris.
Pour Trouvei~une bonne ou une place, s'adr.
toujours,a M. paulet, i:il, r. Saint-Honore.

3.m7 domestiques placés en
COtJBSET LEÇONS

Apprenez coiffure, taille, ond.,manuc, barbe,
plis, murs S..Tiirqueg. ir>, Pyramides.

CV, 0 cyl., cuîbu. cabri, transfora),
i-sntitchlk, mec. peint, parfait état. Si.oon.
i:ilEVRIEH, 3i, r. Rébcval, Paris. Nord 48-93.

BnselEfnemeiitautomobile
P(P(fftf~|3^bd "Rïchai(l-Lriioir.pi. BasiilleTPorfalts sur Citroën, Renault.
Papier TAXI a forfait 60 _rr._no_(|iiettc 87-fliK"SEÎJLE"~iXSTÏLL]E^ËC6LE
fait le forfait sans limite p. 50fl fr. 16. lui
Beanmarrliiii<; 1 tî'.Ml de f^.ViUette.Hnct.W-ii

PBOPRISTBS "S'EIiEVAOE
Belle propriété environs immédiats Montau-
ban, 45 ha eu plalnc, eau à volonté, mai-
son de mettre 12 p.; bon état, parc ombragé,
cheptel important 25 têtes, dont 18 laitières.

Prix fr. Pressé, cause départ,
S'iidr. SOL, ingénieur. Montauban.

ACHATS ET VENTES DE PROPRIETES
Avons à vendre, il tous prix avec facilites de

paiement, nombreuses propriétés, villas,
châteaux, domaine, 600 an'aires. S'adresser

L. DHU.MERLLLE,
46, rue Keuve,

Occasion 2 km. Coulommiers, maison neuve
3 pièe., garage, jard. 1.800 m., vue splend.
ch., j)Ê£he._ Px_23;Ono Lahilte, _Coulommicrs.
55"kiE.T30irm71tiirë"iàe ligne. Maison 4 p.,
dép.. garage. jardin, eau. électricité. Prix

francs. Pierre Lahilte, Coulommiers..
TRAUSPOBTS-DEMEHAOEMEM'TS

Déménagemenlset transp. pr camions capit.
s. pn. a r. p. sem. de Paris à lieims ou rég.
.Monnet, ail, r. fteufchatel. llclms. Tél. al-30.OCCASIONS
Mant. â'st,. vison, purs polaire., il, r. Douai-!)*jjfqcra~
~^TOriK'<? LAMPES ELECTRIQUES.

S 11 IDWIIVS ,iri.x sur demande.
MO.NTAGME, rue du Trésor, Paris.Matériel agricole

Broyèu r"lïô'mmës T4~rTÔ5. Pressoir 95 et 2t)6f.
Tarif 18 franco. MAX, 96, hd Diderot, Paris._p-jgggpjj.gg-

es-lqïpect.
ÛWX«U*11EK snreté.Ouv.S il Il. Louv.71-S7
EiHiuète av. mariage, 5urv, 40. Paiem. apr.^RUE ETIENlfE^MÂRCEL

" Kriquc'e ai1, mariage. Survclll. necherch.
M bis, CUausâée-d'Antln. Trudalnfl

PârtaTRcns.
lbUKUÏÏu,M.ii. Sliry. g, r. Borrt. Elys.38-38

L'ECZEMA, SOULAGEMENT

CERTAIN ET INSTANTANÉ

PensezQuel bonheur vous éprouverez
après cotte terrible démangeaison,cette tor-
ture brûlante, lorsque la peau est rafraîchie
et adoucie, l'irritation bannie comme par
enchantement.QuelqueS gouttes du REMEDE
D.D.D. et vous obtenez un soulagement im-
médiat. Plus de nuits sans sommeil, plus de
jours d'aconie.Pourquoi continuer à souffrir?
Pourquoi miner votre santé ? La première
application fait disparaître la .douleur. En
Îuelques instants t'enviede se grattera cessé,
L'fczcma, la pale, les boutons, les plaies ou-
vertes sont soulagésdès le premier flacon. Le
REMEDED.D.D. est invisible après applica-
tion. c'est un liquide, pas une pommade, et
ne salit pas le linge. Pourquoi attendre7
Essayez le REMEDE D.D.D. Chez tous les
pharmaciens Frs 4,50 le flacon.
Pharmacie Scott, 38, r. Mont-Thabor.Paris

Amusant et instructif, 16 palles. 50 centimes

Nous prévenons nos abonnas que toule
demunde de changement d'adresse doit être
accompagnée de la derntère bande du jour-
nal et de 1 Iranc pour frais de réimpression
de nouvelles bandes.



ACHETEZ DE SUITE VOTRE TERRAIN
avec toutes facilités de paiement. vous

avant la hausse du printemps. Visitez nos =
domaines de MAR01.LKS-(iare, ligue

d'Etampes éleetrltlée SURVILLIERS- Gare,
ligne Chantilly SAINT-OUEN-L'AUMOMIS,
¡ ligne Poatoise ECOUEN-BOIS-BLEii,
5 ligne Persaa-Beaumont, et nombreux
autres, toutes réglons. Situations privilé-
i giéea près gares. Toute viabilité faite, Le-

eau, gaz, électricité- Tous renseignements =
et consens gratuits sur fonctionnement

i lois Rlbot et Loucheur, et formalités
d'emprunt à 4 0/0. Egalement magni-
nques TERRAIN3-JARPI.NS bien!! fr. le
placés, près gare, à partir de J mètre
Voir M. ROBIN, 60,rue de la Victoire.PARIS

aux SERVICES DE LA PUBLICITÉ
118, Champs-Elysées Téléphone:Elysées 65-94, 95 et 98
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ÊTES-VOUS INQUIET DE VOTRE SANTÉ ?

fl est des symptômesqui ne trompent pas amai-
grissement sans cause apparente,sommeil coupé
de cauchemars, sueurs nocturnes, toux sèche et
persistante, maux de tête, manque d'appétit,
fatigue générale, tristesse, etc. tout cela prouve
que votre organisme s'affaiblissant tous les jours est une
proie offerte à toutes les maladies. L'anémie, la neu-
rasthénie, la tuberculose vous guettent.

N'attendez donc pas une aggravation nouvelle et,
dès aujourd'hui, faites une cure deMAZELLINE
élixir au goût très agréable. Sa formule est rendue merveilleusementefficace

par l'ozone, gaz puissammentbactéricide et microbicide que l'Abbé Mazel,
après trente années de recherches,est enfin parvenuà fixer au sein de reconsti.
tuants particulièrement actifs.

Sans quitter vos occupations, un seul flacon amènera une amélioration
considérable. La MAZELLINE est, par excellence. le remède qui vous est
nécessaire. Son usage fera disparaître votre faiblesse, la fièvre, l'angoisae,
les cauchemars vous retrouverez votre appétit; votre poids augmen-
tera, vous reprendrez vos forces et pourrez ainsi mener la vie da
autres, av^nt recouvré toute votre santé.

Des milliers de malades dont les attestationsélogieuses disent tout le bien
qu'ils pensent de ce remède ont, avant vous, été sauvés par la MAZELLINE.

La MAZELLINEest en vente dans toutes les pharmacies. Le flacon
16 fr. 80 (impôt compris).A défaut, envoi franco contre mandat de 20 francs
(la.cure de trois flacons 50 fr.) par le Laboratoiredes Produits Mazel, à Tou«
louse. Notice gratuite sur simple demande.

CURE D'AUTOMNE

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY

qui est particulièrement employée contre les Maladies intérieures
de la Femme Métrites, Fibromes, Hémorragies, Malaises périodiques,
Migraines,Névralgies,Maladies du Retour d'Age, des Nerfs et de l'Esto-
mac, Faiblesse, Neurasthénie, Troubles de la Circulation du Sang
Vertiges, Etourdissements, Lourdeurs de tête Eblouissements, Conges-
tion, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY. préparée aux Laboratoires Mag.
DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacie, iLe flacon
9 9 fr. 75. Impôt oompris.

qui doit porter le portrait de l'Abbé SOTJBT
et la signature SCag. DtTMONTIEIl en rouge.

A.VCVX ATTTBE PRODUIT MB PEUT LA BSVPIiAOSX. 1

Voici les feuilles qui tombent annonçant le mou-
vement descendant de la sève. C'est un fait reconnu
qu'à l'AUTOMNE, tout comme au Printemps, Je Sang,
dans le corps humain, suit la même marche que la
sève dans la plante. Ils est donc de toute nécessité
de régulariser 'cette CIRCULATION du SANG, de
laquelle dépendent la Vie et la Santé. Le meilleur
moyen consiste à faire une cure avec la
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I LEVADÉ, CHBten-DENTISTE

Dentier Incassable 250 fr. Sur or 400 tr.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse

MANUFACTUREACCORDÉONS

Napolitains,Stradella Vercclli,
Saint- Jean-Croix et Tyroliens
GataLoou* ruustrâ gratis

TABEZEN, 15, passage des Lilas
LES LI4.AS (Seine)

extra de ma recolle, a l'hecto .)|Uk

ATTIRE DE RECLAME^ A fr.
au prit rj« t« maîn-d'œovre

Soigné»,garantie 5 année»

tlab" E VICTOR,me ïruelot. PABlStU")

Vous pouvez vaincre l'habitude de fumer m
I i iroh Jour», améliorer votre santé et prolon(j«fvoire
I vit Plus de troublesd'estomac. plus de mauvaise
j haleine, plus de faiblesse de cœur Recouvrez

votre vigueur, cahnea vos nerts, éclaircissez
votrevue et développezvotre force mentale, Que
yous fumiez la cigarette. le cigare, la plpe, ot
que vous prisiez, demandez mon livre si intéres-
I sant pour tous les fumeurs. Il vaut son pesant
d'or. Envoi graii?.
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